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IRESUM1E DES JOURNAUX ANGLAUS.

Le Tinmes pense qu'ne rvnution est imminente cn Fran-

ce, à mins qu mn ne se mie prompiete t à louvre pur
opérer les r moisues sages et convenals.
A tprés la l iolution de ju-letdit-il, le gouvernemilent avait

deux soins importants à prendre :fortifier les istitutition poi-
litiques et calor I'esprit d'usnrc. Il fast occupé Iliture-

mnier, il a négligé le second. La mrulité d'une uacon est
la mehil-ure garant de l'ordrre. L'étut tora Ide la Fruie
me révèle smsammmit par sa littéraure mauvaise,asssi bui
dans lt tore titu dans le ltid, parPalî'eur q < uinet i.ue-
quérir de Parget par les moyens les Plusha.erdés, et à le
dissiperc ls le luxe et lus plai:irs u;îpr cette îendar.cc enfln
à sacrifier le prsent à Piveuir.

Louttis-Phtililie n'ua post portué sa Vue a du-l e ce gui le
touchait le priis; sa propre tranquillité issuée,il a luisénver
insoucian ne Pimmoralitè s'introtuire u rtout. Aujnurd'h i

sa quiétude est inconcevable: il ne voit pas que les iittiuiolns
politiques itii n'ont pas la ntmtr:ul<it pour b:ise re peuiveti étre
solidles ; qu'tîune nation ardente et iiielligitue lu i Frac-
ce sue peiut re.eri' longtemilp u dans une psitioniimtse et qllIuue

réctiîon est crindre. De nuvenux mouvements révolu-
iutnnaie lbratteraient toute I 'tEutpe. On tice saut iioù il-

S'a rr-èt'era!ient, et ils c>t tmcpsît le prelue dles mtlesutres et de
&nger à Le rtmes de nautureà i surer lt trui1llité.
Le Tim. lait des viru: lotir 'p t:ie et iur que ,i ar gi- -

nrutti s'oreié air ele-mêmt. Il uist :M de cu" t qi

i air:isse plii: r.obule et plus igne d'itért. L'Ang letcre
il et e et sûr. e't toiut urtie à a i:utenhir, hl dmrui en tre
dle mme les aures gr::mles pui-suces/ L'Auitrich veut de

recesir du C:rtes-lb-irt un relti nuiuel elle lue s'u'utl:ti
pas. Elle dmaatii lus upprl'esion de deux journaux li) -
r'uitx ulii se publIiet a lTurin, et li suspen ids travaus dle

clemtîits le fer qu'elle représeittait cululne iu Iessant l po-
litique. Le Times se réjouit de cette entente ILu Ptp li:et
du roi de Sardaige. S'ils restantm tis, il lui parah imposible
que l'A uih'l n demeire p iuuisante, et que l caise de

liutlie ue £,i ot .ni e.

Le .iorninUtg Chroni/e jtte ui i in cup-id'il sur
l'ét .'tdel lds esrits et Francue, et c<lne le Times, i voit
-une ri-volution sur le point l'ctrli ils u'e pays. Le soul
ioyeu idévier t'ete crise, selin e journiu c'e-t uis- rér-
site parietslemtuaireo; et ee réorme ne parlantpis i u goiver-

ietemit, pourrai ,tre pr 'tu ue agitation, par une ligie
ptolitiqîute, 'u-fnti e ela se prtique est Angl'te:îre.

Ilus y aeq usi is ( .Iulteebri-mu meuç.lit de troubler
l'ordre éitli en Ageerre. Une li.e sai'Mi -re. idemaculatn-

danut lut liberté dui c nit uutter'e et le retrait e lat ltIi sur les c -
reales. Le llouveient cIIrtiî.eis'est fond ; ce>t ainsi itue
des élémenus de truble nt été transfotinés es ihloses tiles
ait pays. i'tpril des deux nationsl ne paIt p::s aut .lor
ving C/uonice être aussi dilTfiresnt qut'oii le dii et il i edonu-
te pus que les moyens qui Ont réussi en A ngleteeu ne pus-
sent éalement réusiren France.

L'échec que vient d'éproumvr Narnuz, son impuissan-
ce à lormer un cabtittn et le macuvais necueil eut lui ut

hit li reinte à soi arrivée à lsdrid, siervent( le texte un u
artitleli d lornina g Chronic/e, daits lequel ce journal s'ef-

sree de foue ressortiu tont ce s'il y a de blessuat et
d'humitiiiliutpoit<our le gétémi Nar'z dutins cette démar-
cIte avertée, tdot il rejehtt ctoute li fite sur le part i frant-
çai, it. qui, dit-il, pourrait bien utrainer la pete de soi

tubassude, Cenesdtiltt ajouttt-t-il, trous ie pouvous
croire qu'un hommiite d inérite et le l'ha bileté de Nîarvaî

7z se suoit rendu à Mradril dans le seul dessein de faire ré-
ussir les projets de' Loutis-Phiip;e ; il avait sans doute

ses vues propres qut'il vuit ire prétaloir', lr la ormuu-
tionu d'tsun uîtîveu stiiiistère, c'est à cela qu'il funt at tri-

buier le gnud l ppointement qu'il a tmaifest Nuir,
vadz a pnu conitit bien les fiteus dits le passé il, ut'u

a pus uis urti li de profIdes et, constat s yllipa-
thies nai.inillales, et qui l'emL êeient de 'ester long-

emns le til et alijet instrument de 'agrandissement de
la France.

Quand à la reine Isabelle, elle a mo ntré dans cette ci-
constance eomme en beaucoup d'autl res, dit le Chronice,
in jugementiet une n'gie :ui-dessus de soitige. Ell nue
se trompeo poit.sur eutix qti sotnt vérih ble t ses amlis;
elle a su recoaîutre et reolusser avec force ses unemis.
Ceux ii lusudisent désireuse d'abdiruer la cailonient.
Si jaiais elle dépose lui courtonntte. ce le sera pas voloti-
tuircIeent umais force upar les mîîalleî,urs de la ttriste posi-
lion qu'on lui a fite.

Le Morning-Post docctpe pritcialemeit et presqt'ex-
clstsiveient de lati guerre qu'il fait à -Sir R. Peel, i so sys-

1tmo commercial et à son systèite financier, qui doivent
dnévitablemutt, dit-il, uene l'a plus lorrible îles révo-
uttios on Ang|ct'e.

Votci comntii s'ei icm le MorningtPos an sujet de
lai nuvelle lige poitique suii lPr PAtgleterre:
" Chaque jotir rt<il plus 'critique la siltuatici de nos co-

lois dans Ils I ndes-Occiletales. 3icnt,suns amucit
doute, elles serint entiè'emnt perdues mour la Grande-
Blretagnte.

" C5l.orsi us .tIrd Phistoire de notro empirecoloMnil
sera éct'it avec impo rtialité, le monde sert eponlvant ll
vue de foliCs 9ti, depuis luit'rntion des sociétês,e'ott
jamllais eté surpassées..

"-Nos belles colonies sont sur le point 'étr' sarigièes
u m.ot bon marchéd(cheatpiess.) Duvaut. ce mot soitnlè.djà

tombtées lit pupauurt de. tnts tustilt utionîs indlust.rïceiles les
lus tutiles.
'c Le or <le bonu sraui est uin cr'i poutssê pue- les istriiers

et pay touts r.eux qui vivenît îles pr'o.utits do l'induus ric.
Les pr'odutcteuirs nt'utt auciun initèr-t aîu bon marc-/é. C'est

dlatis P'otablissemîeunt de pruix rtmunîtt teurts quîe se trtu:
ve leutr i itêral. C'est ptar la conservaitioni du ces prix seu-

leoent que peut t re dncindns.des bornes convena- nonr u de Narvi.; sons:rès rin
b!esJi pouvoir bral que s'attribuent d'oisil conmm- aux!dMirs dv cepaYs. Ces questions tttitérielles
tours. Que lcs uisifs et les usuriers deniandadt le bou mide pari. ne sont pu cils quinitent, a

Ilh/0, cel semble assez naturel ;. mais que des corps de en Espugue fl s';it(e vlé ent-
producteurs,que les distributions des richees ubliques priu cuem ntindm îPlus imîmincett lupil quese rangent dauns cette lutte dut côté de ceux qui cherchentp
à dérober a Itravailleur le just a' quiilui cet duû, r lEspm et surrupu : tust péil durs

c'est un de ces ph"inomnes inexplicables, qui précdenm
invariablementit chute des grands empires. unueCsidtiti <l !cetiencil guere; " l la saute

C On a denando les córeales fboi Wrh, et aussitde lCic vienne à suil.tir quelque atteinte, qî'tle
ta plus gnmie coînfsiont s'est introduite dans Pagrfeultu- murs <1<degilfittec"rla tuemtu de
ru nationade. pouraboti enfi à la ruine des agriculteurs SUt<:uxssli devient
du la Crande- !Iretagne.Qu'il y aittUmîS dAsd erlhm-

" On a dena:dcle le bois de clarpente à bon nzrché, etion n'ire pas mtius de p rih.A plus;tbîte raison s'ils
aussitôt cut jette du trouble dans nos relations avec le Ca deneureitlséparéi. olel
natda, (uIi,cin peu d. temps,am era a spartion du Ca- Qît'silu p e âaoleirlAnnulmin de sou
nada et de PAr.wlterre.inmre. le c u nouvel éponx tic sýcra-t-il pas la

c. Ont demunde le sucre à bon mnrchri, et nous nis pre- cuid1lunouveau connu.
parons aussitôt à perdre celles de nos colonies qui prdui- St Wnj que ricauciliée. lu rine donneun

otle sner'. Non-soulement nous perdis ces colonies alutrÔue par celui, les espérancs<e sue-
et le Canadn, mais nous les transfüons à ces coinis j a-e e
loux uf nom :îrt:tis qui habitent les Etats:Untis.îeîîdetant c ldenar es si-

" C'est à ce résultat que nous a amené le /ibro/ie.çade
Ce mot( de libëralism ne sert qu'à cacher a haine des îial. ? Danîiýzrsdelues sortes saisaucunp1rolit.
t rfiueurs dargent contre.lindustrie pruductive.'l est, su loi le journal loutus lesîms le résumé, ce

qi 'il y a â attendr'e(de la poîlitiquîe qu'on a suivie cin

.IUsQUSU 1puspPTCNURE
L JoraCelttdquestionsDébtsstreuniusralssi un dessnleed

lie. • SeCismrtiellism ét xrc. Leirqueb s lpritcisthtc u
In d fu1rotqINAUX oiflaNCAIsr t at'etiotmnd estl

sp:cmi;cisusdtur:t: rs ellzseraassezuricuapoura
bi rt ,et l P p rori ,raion sre e iierles d plus grs cuis-

Le lre sjde.sbit estteveu s lesnAcire.di- St ls. itselnelle, Um'lis shtîs qicomupo-
tulle. LSes ailia euillt é e ;mqitrales'e claui oteeu vellt sut tuus (u sans

n rSie N r azl;ost qui s'est onsurs soiòtoi' .t ri nnleur

l t-t u d'int'vtlle. L seuti: u fi re ests e c t an tlé puoltique et inrcier
r'l' ieuaait ruortlIp ttm.Cetqui di ltis noe us'nt ut tmsversé 'aite t les lelonsu

:uat hat<to utlea<trair l'A tidel:pemug e Espagne. Ioteslm isée, aldéoii ueles menims-s,
buitetn utvuir tu-tet le I'n isoi, raitsont suitluitt eu- s jutilap s prv e rer, onsa-fluidmminet sutttte prtillequ,

nixerlu-sus sits à ladécti 1soug Mi tuléeetiiee Saîsers oArlesinrmes, ntcisipreunem.ent , ouat toujsn-
t emt iyahtitjoursetqui était d sur PEspagn de sutPeure :l tus entine et de

le i'éjrolmtion, rne iétte plius;aujourd 'huiquedes laOust viruilehintaene la tguie la hnplitstxete
éloges. L't1-dessus la f'etille soitistérielle s'est ct>rnpleet l'habiletn la plus redoutable. Selqu atteims seriuelt

il faire ttuineunarratior ît diillée des moutvement.; divers' dainfs 10unit ais étnietle cainet frwmé sotisson ii-
des difiém'eîtes parties l'î .et à terirve' eim uer can ciuà lu nuas e (lere ;araid uneeston de

:ttecd<le satisfaîctiont de lit surccedssiPopdvetieslpanguran.
ituitnes dont il'st entouré; (le thousi suie qui règtne Q'le ie Bléonm tion mli pasd'hrte, est u-sor-
clans toute la l m te ; de l timutiott le la 'ili e l - reix r m int f ins q e tfor ntp lei f de rvaiso s'iet

'Roie ; dule tilt nietrit qae ttre partutla [)0- i'dmuret sprs ironlt&tiqle u'ot pus ns-
ilatîtnour(tione la gatecivique îpécédeille parutne ti sa qualitd ut des

elièrvescemeruglaoosixeduqvlelpoxsnreraie-suv-ine-lpislis.
raclats sont loinj(Ioaaletir ; e <le llettin untit TOtUSun auttes comnîuitl.tenew nus ou ptsqe

cin PiétuOt et danis lu i ealltQ leNa 1lâs patrl'oceu- ltinîs.''
patin(e'emme.Dansutusitteatue sureince . la ineone uI

A ces artilt, qui a u ttaq uùespar tons les jour- tscesir tap ptorter ti fdui leq qeue-NaFVi/ euvC
ttuix île l'îpoitit, les Débats ontafait e' it lareine,o lrsqu'ilsti u présenté la liste <les personnes

tiielcstt Plt' , sur la n:ttiueedondulessvalnaesgdomHleruâeuit'san oérs Ledealogue est as-
tt? ypDeus sont trdtusosrsas ls nitaux.pIlroit

ci é à ce suje- quelques passages d'utrapport du choc- tla rete,(lit la Pres., ot sepronis de donner é-
teni' Cotm, de Dublin, lequel ncnotnpuigtîait detuxtné-,otuse le29 n uuttnditred,à la liste ludinte de V..ience.

decinsn aistqui se sonttendusecIt-landepoo'élu-Atitialis un iuarte Lernoe était anit palais!et
iter la maldieoengetttu par litlt nti de cette an-. ad la tuineentra du spectaclc, elle euttavec le gù-

. btppdoiestdsmlesortrdesnalhseuretxns uvonsg an-
Irlandais, et joigieuctr voix à celle <lel'indiai qtir'exactituds q pruait anend Ut pesque quant aux
publique qtti a rp .CeAugleterre lshrsqose ce piapport termes
va été coninu. Dit reste, à etntendrlîe la feuille niiistê- -V otre Mjesté vmcui-le daigner me faireconîa-

tielle, si elle rappelle.cesfaits% ce'est poist pour fie tre la éinquelle ariseo s
nc d'hostilté politiquedelletpa ée que par Uri -Ctnnst lu con pque jipiset quansu

sem ettd'humiidtpé.l is uit iaprésentée, je nai guteère tiuvé qtte
a soltsicles lsCode,îcabrntuenoss s cerrieseuis

l p'f? cli *i 1 uteotcrýl t1trisefta :--Les nois qui l to sengsetf ppiit i nent toitsa
ru tu jtisévît i Fiaicet celndîles hommttes connutsiparrletdt-pr1e atndiefflic et n ait trô se et

les ts<lecettec Sculttcjout'nu, sont s-ai' leurdeos e lt hi due le V. nmi.
lables dans leis deux pu Les dés'eensinCtttLf- -Je leqtéplus eutepiiaesnt unes iescsie.
lé'its qu'en raison duléfedue et des L u c ide d-A lun' (lite étet leé aine laé u ci n-t
rsodiriondes ieuxueplesh ét lecr'etin mueésigeru caux durt la prsene auxdr aires lui se-
Lpre de satifactiondea évigleurdan ritpe letdespaniue taéale.
luLt doixndte get uenériSSecPeitt qui a e it leue -4e les eBousse toistégament c eacisfUe tuoil

stagni ote il comi e ;et luditinution des tta vaux les -crex'essestes.
Romt ;f e mpreementemntprtut la.-Votre es foubli, sans doitues que les pasyres-

Le psuril ététitisationisde laénordemcivqe ,f pchilli-sis e ire artt'und il in. 'sititet d 'scteres
tes. Ein d'uet u lt Tomb'ee lsése ie vdé18-R donetts les plus (de solt-ône etles
18S17, itn pasil du GStOOU), ttî eîîquiètute epls siilt'Cde ses pi-rogitiven.
mie dfts ntl i e lmeédrt ; ie ngn le t'e ilo pr - 4 'ulsuie nttit cmp i'estp tmis;et e ans tou s les

Sertin titi tssif de Oy)M nCes dales. pLanse ,anu lis."je g ii lntniebre actuel.
petnier raeys. Dnslpétsut'icl- Utel' un u tre nie spermnetid sjti !lire ao-
tion su les céitiéat les. Dtt"et'qu'il 'rsqit pas néessre da rise epiii'ernr de

Si les v'u lrde u la niseèso rYes tum estt m<lde dot iris.
teun/iCrioncl, lles autsein surt ac umlpat dseux m- C-Ge est tût,itit auit duppeld.

blibls. Elle est ci te à lntenusti inod uîespour lu- -Aluits mutoiins .siont est .inrie ?
ie'x tusblid etogend'reîstrflisus tleudû laméelte îlet 184-6. -] i'ftateine rtttniet cl bn'e, s ae'

Ces (e.x cbauses eti taertt siulsiné(rtt t m runéeié Le xaià sotouim. dté sorS ouiibutt la ques-
Iluge ait, uic tent leouri tt ele dest nttigni ititr iesag tIe quant au fnd i uest pse qss nist usi
tîi'e, stlut eti 2 '.uimiiexpor'teunttdeltoîs. it dépuar't pournu- ldiid u-t-ilidonné soceasion uujmun-

Le oi u enit e ces ésaostes uraiet trmdical le: rappelertoutelaIli litede
v treconnés. Lu etguecntendie a fauis a sLtt Vatlece, i se sutfvutesle diign du es tquelcns

e ses lle le u gtaves f esitt ise pite. Paysire trets apciscript ions, o aris
cetel 'satio, il élitique ; eiller avec pis dé e psoin - Ctes néptis des loisditelligice 'éirioce, uIl vait d ns

sniis dm'luianilattrait · lalulqu'ileIeLtIuis spécué le 'ptel du me pt é setée;, le " nallic ure Ipi(truve qet
sPrm le J<s artidcs dlinaltcs et ILu 1til, nI ichtioi lesen- ts celilelit Fr ce ; cai'à[ on le etrtde

tre piises. cor tnre mmes cndutusi' par letceet autrône et
DUrese, le CoAeiieoseloentrevoitnl, sote <e- cme levoumant sàiui a s elle la duchesse de

cett ds le d'u pnys.l Leuîsm déo tres fiiîst dûit- -eiîsoer.pt u apuatsn y nei.
eretsi laquiaion d'u,îas Pe 'nuietti de l'uisance l'il -Lu r qe otrMjens to ugnre a n oie t

pod uir<ctin de ut cuxpeupetts, us meîi4mitu Ndiner jeux on stplai prsen',cs auxo fi'eres cui se~-
Le prmier el a'ît' drise étérnchrtis lsemn é mt léepus. agr nbafstliie. iltu eti~ittr . Pi

dîîuut pil de t'aget reitiseetqi unr:îl zJ lupe'sottepousse I tu élit -vi, fatiriea uslr
stnto uf con'e exres ot lasi occiupo ces tri'alu les progr essisces, lttîiotl'triegtrdeu ète

187 props 'sif de ,000,00ac, pu inième e pla usiaîse ousilséeodeis . l'tîe'îrd usejs

qu PImper'euir du arc, depuis le 'oi de [nviére
jnýsqu'à la reiue Poiuré, et diles-nous franlient
dans qtuelle thabitation royale peut se 1oger ladmira
tion." De ce op-d'il sur its monarchies actuelles
en Euîrope,le Ntional conclut à la trinz prochuipe de
'ette forme lu principe de mPatorité.

Jusutus'aj 1S Serr mE.

Le Journrl ds DvéIuats continue à prêcher la modération à
l'Italie. En dépit (les mifesiat qui ont lieu dans tuti le
p.iys, et îe la ré:ction contre la domintation étrangère qui île-

j est reque générale, il exhrie les italiens à la patienie. à
Ja pai x il ler.demande d'auindre utranquillement les rétin-

ines lég:des qui ne peuvent mnquer d'arrier.
Dansl ut pretier cmtlong :ticle, apirés.atvloir donné la Fran-

ce cen eemple à lltahe a prés lui avoir montré combien, gr'ee
à la paix doît elle jit.ell' étiit-clm uet lorissatte.t'ties les
'lasses inte-reuasut itgraduellement dans le:iires, et le pays

'en étaut qui mieux gouverné, ce joeirna 'efoere d. îprou
vervi ite tiis lmalheurtis e Itlie sont dus aux mouvements
révolutinnires, soit île I iérieir, soit de 'extérieur.

.Danis le sitele dernier, selon les DébYts, lcs souverains de
Itiilie étaieu esseiellement.refrta teurs. Un demi-siétle
dle tranquillité en eût liit le pays le mieux adtinistré et le
plts lorissant de PEutrolpe. Lu Révo'ttiont fr:nçaise vint y

imietire obstacle. ma éon lti-méme. malgré la vie et Pac-
ttvité qui'il avit su ameter en Italie, une put altiorr Ptat
de ce ays, parce que les refumtes sc s'périaient pas iranquil-
leient, maisi par la guerre. A près lui, les princes itanlien,
voulant F nir i oot-à-t'ait at p:s, d n'y eut plus que révol-
tes et rélressions. Les chnres en étaient venus au oint qu'à
li moti de Grégaire XVI un s'atendait à une caastrophe.
Ccest l glaoire d(e Pie IX d'aoir su se coîciier le peuple et

de imarcher dans la voie îles réfrimes satns secousses.
Dats titi second article, le hournasl des Débats se plainit de

la manire dont le- libéraux (Plialie reçoivent ses recontamts-
dations. Ils r'elustnIit de reconraitre larmi eux des étés,
îles libérux, des r-auaux. Tous les Italiens, d nt-il, saut
unis las un môme senumem. Le Journal des Débuts cher-
cie à eur prouver qu'il n'et est i-ien, que déjà bien des divi-

sNs exitent parmi eus. Il se dit leur véritable ami, et les
met en garde contre les journaux le Popposiiion, qui les éga-
rent, lus oussetnt dans une fousse ligne, et in'ontit 'aIre it,
dit-il, que de se servir d'eux pour susciter des embarras au
gouIver i netm.

Eu Suisse la diète ayant été peirogée au S octobrute,
le Journal1 .ds Débens voit dans Cet acte une nienace pour
le Sunderbui. il pense que Pou va emplkyer la ferc-
con teii. On ne s'en cache point, dit-il, et les prépare
tifs se fott uverteIeIt.

Lu Presse se pluit de l'imprévoyance qu'a inoitrée le
Iouvernement -à u ii poilie de la guerre avec Pemipereur' itu
àlaroe et de Finsouci.unce avec laqualle il voit aujourd'hui
Abd-ol-Kader s'emparer de Tasa., et se. préparer à m-ar-
cher sur Fez.

Tous les réstltats de la litique de M. Guizot dénotent
la môme imîprévoyanlice et le trouvent également iipuis-
sant à rèmédier attumal. L'influtence anglaise souveraimo

en Espagn ; la position amibtigiîii et difficile de la diplo-
mntie fratin:iso ei Portugal; la Grèce recevaint des se-

citturî'îîî un pn icitliîr Inir évhuppet' à l'Anîgleterre. lEt,
sous"parier Le la Stisse et ti c11 talie, les pollat is(lui

Libau réduites à épllocer ta coufiauce qu'elles av'aient
mise dans la France.

Dans nui artcle spécial sur la Gréco, la i'resse engag6
la France à s'entendre avec la uiissie, our contrelancer
à Athènes le manvais vouloir de PAnegeterrc Elle u îts
montroe que c'est un parti pris chez lord Palierston ic
renverser le iinistère Ciletti. Les chicanes qu'il a sus-
citées au gotucnemet gi-e u sjet de Pmprttt, et.sa
conduit envers M. Eynîard qui se iargeait. d'ei payer
les ittéréts, le rIouvent-sufBlsamment. C'est aussi sous
l'influence dte 'Angleterre et Je PAutric que le gut-
vernement turc vient de prendre la résolution îe retirer
son exea-qVtur ausx consuis et de refuser le cabotage le ses
uortsauiXtnav'ires g7recss'iid b u id'ii à un mois Ie

satstctoîî lhsniiliuantes qL1'il u'éolate.
A l'inverse dit Journauîl des Débets, la prorogatiotn de la

diète au 18 oefobre, est pour la Ptesçe tile indiiation que
l'ion veut traner en tongtetr Pa ire du Sunderbund. Le jour-

ti es: ,ioujours il'avis que sans Pintervention maladroite de Mu .
Bius-e Comte, les chosesn 'aulraient point pris une tournure

aussi i éii tante.
La Presse, cuntinuat so imtravail d'orgioisation intérieure,

cntient ceie semuine deux urticles de t. de Girardinsur
l'ensigneentt arico'le.
Les moyens de doier une bonner inîstrtciotio agiricole tun-

tiona- nu ctinieurs et aux l dles propriétair'es, et les
avant ges qui en résulteruient, sont examinés das ces arui-
eles. Les terres promluirient davantage et avec moins de pme,
les 'nesses de la France a ugmnenteraient. Plus de soims, plus
de capitaux état cnosacrés à Pagrieuire,lcs ouvriersqui en-

cmbrenut les mauruetues se partageraient entre Pindustrie et
les travaux des chamutps, le iioibre tcs prolétaires diminuerait,
L'agriciuiure sermit plus et honneur. Les fils des propriétai-
res aisés no seraiei 'u;us rntirés aux champs pour recevoir
l'instruction universitaire et tre livrs i; Poisivet édémoralh-
sutle les villes,Ix .vaines liscussions plittesIorsqu'ils de-

vraient étre les r dsseurs deleurs bienslet les chefs de la ré-
firme agricole. Les pro riétures peuvent parvenir à tuti;
a lors dmoins, aprinvoir adiistr leurs biens avec scien-
ce et intelligence, paitout ou ils irient,.ils apporteraient des

irmnaissances pratiques ce les lmières de l'expérience; ils
ne grossirament plis la masse des députes passifs.

Le iNationailbliamoe ftonement le ministère au sujet-de ce
quii se liaisse on E1îagiue. Ce qusi surtast lidigne, oest quoe
l'ont v doînole itmnulef'lttçtîis lit pnri rétrcîgraue.C'est
qtue P'osn attibue ait pîati anigais toits les actes de jutsîicee et
de libérualismne. Aintsi en est-il de~ lPamnistie, <du r'tablisse-
mlen u njurv clatis les procès de~ la pre'sse, de la rèoorganisa-
lion de la xnîilice nationtile, îles elmorss faits pour- ,donnter unîe

base smeillure à P'imtpôt, et dIe P'intention d'utiliser la vente,
des bienîs ntionaux att profit des intérêts publies.« Ce sont
1es progressistes dévoutés à la liberté et àJla atîioalité qui
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sont le vrai parti français, dit le Natiional, Pt il les engage à
ne point se laisser égarer par les idées fau qes qu'on répand a
dessein, à ne poit confondre la France avecson gouvernement
et à rester indépendants, de 'Angleterre, qui, malgr les appa-
rences qu'elle cherche à se don ner aujour'ui, toujours dans
le fait été hostile au développement de la nationalité esijx-
gnole.

Le Nalional critique les articles îles Débats surl'Italie. Il
accuse ce journal de mau'aise foi, dIe ctr'onquier histoire
et de dénaturer les faits. Il rétablit ces ifiits et ie comprend
pas qu'on trouve, mauvais qu'un peuple exprime ses désirs
et demande luccimiplisseimnit des proniesses qui lui ont été
faites.

Le X.,alional poursuit en outre la guerre qu'il a entreprise
contre les abus et les fripons. .1h contiiie à -âdiicicer. aitai.
que les lois dIe septicmhbre le lui permet tent. le. ;ilapidationc
des employés du gouvernement, en Franc et cn A igérie.

Le Conîsli!itwnnmuel clencaii cclhe sera li cuceiii cdu
gcouverneient acu sulet île la prise le Taza tair Ab-el-Kader
et ue ses prcgrès danus le Marov. Itierviendra-t-il cri fiveur
d'Abd-er-Rahman, on cintercieid ra-'il t-i ctpai iuIis il intutre
combien la position (lI gouu vernemienctt c'st plus cmauvaise ait-
jourt'hui qu'elle ne l'a jama is ent.. et coiiien elle s cdii i
que le nos diflrends avec ! isaielue i nous ic troutverious
pas disposée à nous ouvrir le port(IL de lellalai sur la Mlditer-
ralée.

Mème embarras du côté de P'Espagie nmée posibilité
de guerre, et ménce imprévoyance pour y faire fire. L'An-
gleterre, cit le Consititionn.el, tra valle à fair transmietire à
don François de Paris la couronne d Espagne, si la reine 'e-
iait à mourir sans enlints. Que fera le gouvercunemnenut dacis
cette circonstance ? Soutiendra-t-il les druoit de la duchcesse
de Montpensier ? Les soutenir, c'est nîecepter la guerre. Les
butdgets de nos miistres ont-ils ét tissez I mencagés pour
leuîr permettre dI'envoyer 100 mille litiiie ei E-pgne, 0
mille en Algérie, mmne flotte duis la Taic:se, et une autre
dans l'Adritique ?4

Le Concstituionel dânonre les contradcl'tions du gouverne-
ment prussien qui refuse de conytquer la dière à époques fixc-
ers, sous prétexte que n'étant poiut in'vestie dle bl pîréri-tlive
le voter le budget, il n'y vait lieiuf à iconvocati' que lo,'squ'il
y aurait quelque loi nouvelle à faire. Ce mnéicle gouvernenient
a refusé à la diète le droit de voter le bcudg' par la raison qtuie
les sessions n'étaient pas régulières. Le ~Constittioicl c. '-
père qu'un fnira par s'enenidre.

CAUSERIE PARISïENNE •.

Il Septembre.
La chambre des pairs a agi avec dignité et justice dans le

jugement qu'ele a porté sur M. le iie îe Priaslin, t out en
faisant la part de la vindicte publiqne qu'elle a voulu satisfaire.

Ce triste procès occupait tellememt outes les imaginations
que nous avons u une invitationc onçue ainsi: "M e.de L..
vous prie de Ici faire l'honneur dc venir prendre le thé chez
elle samedi, 21 août. On causera du procès Prasin, et il vous
sera donné des détails noueaux toît à-fait inédits."
- Mlle. Deluzy sera renvoyée sais doume de l'accusation
mais elle est jugée devant le publie. Il faudra qu'elle quitte,
non-seculement son ncom,iais la France,taiti elle inspire d'hor-
reair à tous. C'est une chose remarquable que les criminels,
quels qu'ils soient, eitrainenit parmi certaines personnles, si ce
n'est de la sympathie, au moins de l'intérét ; à preuve, cime.
Lafarge, accusée non-seulement die meurtre, mais aussi cIe col.
illle. Deluzv n'est certainement pas aussi compromise que
Marie Capelle; eh bien ! il n'y a sur elle qu'un cri dei répro-
bation ; on dirait que la mort de M. de Prasinî ayant empêché
de s'exhaler toute lindignation publique, elle s'est reportée
entièr:e sur celle qui était moralement sa complice.

On fait un senib!ant d'énmette dans la rue Saint-Honoré :
tout cela géne le commerce, nuit aux affaires et ue conduit à
rien. D'abord, le tapage a commencé àpropos de bottes; il
continue maintenant à propos le rien. On tiale les gens qui
passent, on arrête les curieux ; voilà tout uce qu'on y fait.

Pendant ce temps, les ministres voyagent, qui aux eaux,
celui-ci aux bains de mer, celui-là chiez lui. La chasse est
ouverte, les conseils-gériéaux aussi ; de façon que nos bom-
mes d'état sont plus ou moins occupes.

Les pauvres pairs se sauvent at plus vite, et vort le plus
loin qu'ils peuvent, dans la crainte d'étre encore rappelés par
quelque autre événentet. Ils ont certes bien gagné leurs va-
cances, et lon nie peut puis leur reprocher que la pairie soit
une sincécure.

Tout est en vacances aussi, écoliers, tribunaux, penzionnui-
res. Paris est désert comme dans le temps du choléra, où
chacun restait chez soi ; c'est tout le contraire dans cette oc-
casion-ci, car ce sont les chemins ce fr qui enutraînent ai loin
notre population parisienne. Il est hut hton genre de voyager
l'été, qui phinz'ui moins, rai toujoursi on peu. Les gens qui

.veulent paraître très comme ilfauùt se garderunt bien che ce
point sacrifier à cette mode vagabonude. Yous connaissons une
dame qui, privée de fortune, ce qui est'un malheur, non un
crime, cache, pendant l'hiver, un manque iI'aisance sous les
dehors-les plus brillants dont elle petut se harnacher ; puisl'âté.
elle vous fait ses adieux en grande pompe. Tantôt elle dit
aller à' Dieppe, une autre fois au Havre ou à Bade, et ses pié-
régrinations élégantes se bornent à aller s'enfouir dans une pe-
tite chambre de la banlieue, où elle fait tics économnies pour
les soirées~qu'elle veut donner 'hiver. C'est une tIes nuan-
ces bien répantducs de notre caractère pcrisiecn,de vouloir tocu-
jours paraître au-dessus tic ce qu'on est.

Ce n'est, hélas ! que trop vrai ce qui a-cit été dit, puis dé-
menti par les journaux sur le prince d'E... ; mais ceci n'est
pas un crime, c'est un accès de folie, etule pauvre pair sera
jugé, ion par la chambre, mais bien par un conseil de méde-
cins qui le guériront s'ils peuvent. Ceci, dui reste, élait prévu
depuis longtempi~s, et le prince d'E... était à pecu prés interdit.
Ce n'est donc pas un scanda:e, c'est, aui concmaire, un mal-
hetur.

Voilà le camnp de Compiégne qcui attire nmainteniant la fotîle
des curieux. Là on passe dci grcave au dcocx, du pîlaisant au
sévère ; ainsi on va v'oir <'abord i'attaqute îles deux armées et
les grancdes manoeuvres stratégiques, putis les promnenadhes clans
la forêt, les visites acux ruines dle Pierrefonds, ensutite la chasse
à course, enfin les concerts nmiiaires. L.e pîrogramnme on est
assez appétissant pocur mcettre en. émoi les voyageurs etlles
coureurs de fêtes ; au moins à celte-ci le deuil tte prendra pas
la place du plaisir, uainsi que cela est arrivé à B3apaumne.

La direction de' PAlgérie quicîe le muinistère deola guierre-poutr
aller s'étabclir dans unu hôtel oùé elle ce formiera elle-mêxme en
petit mnicstére. Le titre'de gouvernieur, dlonné ati duc d'Au-
maIe, n'est qtu'une eniveloppe légère socus laquelle se cache ta
v.ce-royautó;é eh bien ! poumrquoîi ne lias avoir abordé fran-

hiemrent le fait, et n'av'oir pas pris cie suite ce qtu'on prenudra
pltus tardl? Il faut toujours avoir le courage de ses sot tises, et
grouverneuru ou vice-roi scont ici ccmme blanc bonneut et bonnet
blanc, tocujours la nmême chose.

-M'.'de Lamartine <luit, dlit-on, paser à Marseilld tacite ici
saison d!été, il vient d'y louer une jolie maison de camtpa-
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MONTREAL, 12 OCTOBRE 18-47.

L'AVENIR DU CANADA.

Dans rotre avant dernière feuille, nous disions que la
presse du pays en général était en faveur d'une union
de toutes les provinces anglaises, mais à des couditions.
Nous ajoutions cependant qu'il se trouvait quelques jour-
naux qui parlaient d'une annexion aux Etats-Unis. Con-
sidérant ce dernier parti, nous en avons démontré lim-
possibilité, parce que, avons-nons dit, il n'en résulterait
aucun avantage pour le Canada français, ou s'il y avait
des avantages, les désavantages seraient cent fois plus
grands et plus nonbretux. Mais nous nous sonnes de-
mandé s'il en serait aicsi dans une Union de tontes les
provinces de l'Aimérique Britannique ; c'est ce que nous
allons examniner'.

D'abord souvenons-nous bien que nous avons dit que,
si le Canada eût eu une représentation au parleiment ba-
sée,ndon sur des décisions arbitraircs.mais surle chiffre de
sa popuîlation,le Haut-Canada ne voudrait pas changer'sa
situation ;il se trouverait bien ; pourquoi changerait-il
donc ? Mais il n'en est plas ainsi; il lui fatit clone uni
moyen de sortir de là, et ce.mnoyen,c'est dans une Union
avec les provinces d'en lias.

Dans cette union, il v a pour nos gouvernants deux
rotites, deux seules routes à suivre. Il faut qu'ils enten-
dent traiter le Bas-Ciada sur le mme pied et aussi '>ien
que chacune des autres provinces ; ou bien, il faut qu'ils
entendent le mettre dans l'infériorité, le noyer enfin.

Dans ce dernier cas, quelle sérait la nouvell .position
du Bas-Canada? Il ne serait pecit-être pas considéré par-
tie séparée dii laut-Canada,ou s'il l'était, il s'agit de sa-
voir quelle représentation on lui donnerait. Si Pon a
pour plan de dire: "Il y a six provinces, elles auront
chacune tn égal nonibre de députés qu'elles enverront
au congrès," pour lurs nus nous deniandonis dei suite
quels seraient pour le Bas-Canacla les avaitages qu'il re-
tirerait de cette nonvelle Union. Serait-il doic mieux
qu'il n'est por.le qutat-d'heurc? Aujourd'hui son.
nombre de représentaits est égal à celui duc Haut-Cana-
da, bien que la population de celui-ci n'égale'pas celle
du Bas-Canada. Aujourd'hui malgré ce vice rpdical dans
la représentation, malgré cette représentation tronquée et
souvent très-peu libre, la bonne cause pent encore parve-
nir à se faire jour ; le Bas-Canada pourra finir à se faire
entendre, ou au moins s'il ne peut pas avoir hi direction
des aflkires,sonî opposition au moins ser' des plus fortes ;
ce sera un corps, une masse de votes qui pourra bien

gne située an Prado, Presque sur le bord de mla ner. C'est
dans ce séjour de 'Mhne et de recueillemet que le poète-is-
torien écrira sonI itdela Consivantidontles événe-
ments doivent se relier au récit de l'istoire des Girondins.'

IS Septembre.
Le drame Praslin est enlin terminé. Cependant, ainsi que

d'un volcan après les érpîions, il s'en échappe encore quel.
ques étincelles. et les curieux sont à la recherche des moin-
tires dtails qui peuvent s'y rattacher. Louis-Philippe et la
reine sont allés, dans le plus srict incognito, l'aire une visite
au muréchal Sébaistiani i son hôtel. Ce serait une grande
consolation pourr un courtisani, maiis rien ne console un père !
l.e marécha a donnén l'onre de laisser la chambre de sa mal-
heureuse dfille exactemlient dans l'état où elle 'e trouve depuis
le crinice;et il en a fbit murer la porte et les ten SDres. La
chamîibre duu uc sera tiransrne en hapelle expiatoire. et
itmus les jours un prêtre y dira la messe. Mgr l'arc'hevêque
de l'aiis en a iccord li rmistion.

Le plu jIli qui ait uté dia cà resujet, car touit; en Frace,
comilit à la plaisnuterie, est ce!ii <ltit duc 'AhîlAb. Ntatoléon
d'A b... est duo sans lcre lau. Un de seS amis,pair sans tre
due, lui disait : Eh lîien ! micn c 'her.ivoii voire titre hienl
maNJe ; le dclm de Praslin vui a laiit un tr irréparable. et
dite va detveir presque tn imt prohib.-Ce iqi me conSOe.
repns le duo. at ec un: scrire nirquis, c'est qu'il cie pourra
jamai toiier aui-dessous e u pi

larie- Louise. l'are'li he.se ile Pa;rme. ese tuotmb ée' depui.
quelquetemps dans ci état de langueuiîr qui donnei e séri-

.iises iinquieé.ti.leS pour sa vie. Les médecins lui cniseillent
l'air natîal.; .'e>t toucjours ce qu'ils disent quand ils ne savent
!ls que lire. Elle va donie giner sou duclié pour retourner
·à Vienne. Les gens clui out Phabilete de ni quelque chose,
là méice où il i'y a irici. prétendent que la politique n'et
pias étringre à 'ceue ordonnance.

Il parait (lce l. Géit est tnirmécntet tdu malenud
qui a lait aller N urvaëz en Es;,a!ce, lhrsque ni la reine. ni le
miini-tère ne le demaidieHt ;il accuse dle cetne .oudere le
duc ile Gluck-erg, qi sera prolailement rapelé. lot
ceci ressemible iii peu à cine cmiédie doni l'aitir-seul a le
-rut. Sous nei esaviîs pa si Nai vanxtce va itir exiger que
ce mot lu soit cli .itav: ldéiler s'i doit en nr.

Le duc de Nemours a été blese a la chasse à tir ; mais
heureusement lc blesure nest (ique lgere. Le prince Aa

pas voulu que la nouivelle ci soit e nvoyee au roi, et a, en ou-
tre, signific à son inedeic que cela' n'éait uc'cne égrau

nutcre, de laquelle il ne bidlait pas parler, ni iné ie y prencdrc
garde. Le liriîiîe craignaiii clalarîîîer lailicliceSse et d 'ai ig-
menter ldésespir du pauvre chasseur donm la maladresse à
causé Pl'accidlent. Il a nris settieen n peu le repos, et
heureuseicnict n'a ressenti aucune ilispoiiion ; auisi le ln-
demain matin il a voulu montr à cleval, et asi-ter à une
petite guerre, qui a eu lieu entre les plateaux de cliarigny et
Je Moiin. Aini:si s'est terniné un événement qui pouvait
avir les conséqucie' lesPlus graves 'urla Frace.

souvent faire pencher la balance à son gré. Mais dans
la nouvelle position telle que nous la supposons, nous, les
Bas-Canadiens, nous nous trotuverions dans la mîcème"si-

tucation qu-c l'heure qu'il est ; nous nc'atrions pas un seul
député dle plus que le aut-Canada, et On sus nous ait-
rions ceux cIe toites les provinces d'en bas dont le bien

petit nombre est de méme origin, de mnèmoîe religion, de
ièine langue que nxons ; et toits ces députés viendraient

se réunir aux nôtres bt à ceux du latt-Canatida et dans
ce conîgrès nolis compterions pouri sixième, pouri ti
cinîquieimle oui tout au plus pouri ui qtart,scloi le nombre
dle provinces, de provinces distinlotes. Si c'est là le plan
que l'on a ci vuce, 'vaut bieî mieux Iaisser lb B is-Caicda ,
tel qu'il est, et lie pas opérer pareil chancgementei1. Mais
lous acimuounuîs miteux croire que tels tic 01un)lt ias les des-

seinus de l'Auugleterre. Sa politique actuelle, sa politique
libérale et toute ci liccur <les culouies, est l - pour nous
crier qu'il n'eu sera pas ainsi. L'Anicgleterre sait trop bien
ce que le Caniada est plior elle ; elle sait trop bien ce ueto
fle Bas-Ctiadtt ci particulier lui sera de ressuIrce dais
n teils à, 'enir et lui ut'est pciut-étre pas éloignié;

l'A ngleterre, par ses concessions récentes, par P'c(tri dii
commerce libro d St. Latreut qu'elle nous iccord:lera
bientôt, par lPabandlo:. quci'elle vient île faire au Caniada die
la direction des postes, etc., etc., l'Angleterre, disons-
ous.par touts ces actes d'unie ipolitique levée,libêrnle et

large, noius montrte unti bel avenir dans Puiliii ie toutes
les proviunceî anglaises. Si nous en jugeons par ses ie-
sures tout bienfauntes pour le pays, nous uionis ci-

gîrer que 'Uion projetée sera unie Union nou d'enfer
mais de bonheur. Il tarde à PAngleterre de détruire les
etflts encore jurnaliers tdes mesures qui'elle avait adopi-
tées après 1837 et 1835 ; il lui tarI. tu retirer le Bas-
Canada île Pétat d'infériorité oùia mis I'uiio tavec Ia

provinice scupénceine ; il loi tarde de se rendre aux veux
et aux demandes des Bas-Cacnnlients ; il lui ttrde eculii
de recuire à notre belle province icîne justice lingtemps
attendue,li mais qui nî'ci sera pour cela Iueic plus signaléc.

Et pour parvenir à ce buit 'ait désiré, pour réaliser ses,
conceptions réformatrices et libérales, pour faire droit à

:le justes r'eprs'sentations,l' A xgltrre i luoitr IPUtii-
oi des provinces anglaises c'elle veut effectuer. Nus

uie devo'ls dloniiic it cînvisager cette unio vc edes re-
gards crainuti's ; tout est rassuranît cdans-cet évélueement
que 'avenir nous râservc. C 'est uine te,'unl granld iacte,

nous diriontis c acte de sublime réparation qui se pué-

piare.
Cette.Uiion telle qu'il nous semble que nous devon s

l'eitendr'o,cette Uion doit aienuer les résultats snlivanlits.
Elile doit faire disparaitre à tout jamccais les préjugés d(e
nation à nation ; elle doit ftire d isparaitre les distinctiols

d'originies, Ie lanîgues, de tmSurs, tic relriois : elle doit
établir, comme nous l'a chdit dernièrement in homme
distingué le notre pays, elle cdoit établir une seuile tivi-

sion dans 'Amérique Anlaise.et cette distiictioui ce sera
celle " des libéraux et les rétrogrades."

L'Union projetée ent effet doit étre fédérative ; c'est-à-
tlire que le gouverncmient, que l'on entend substituer à
ceux qui existent actuellement dans les provinces angiai-
ses, auîra (dans grand ionmbre de ses part ies) le gouverne-
meut américaines ot plutôt la constitution américaire
pour modéle.Conme l'on paraîtle croireles provinces quti
doivent être unies, auraient chacuine une législatur par-
tictulière, comme c'était avant PUnion des dux Canta-
dan. Ces législatures conduiraient toutes les auaires lo-
cales, et n'acuraient de supérieurs que dans les matières
d'intérêt général pour toute la fédération. Ce corps de
supérieurs serait une espèce de séiat ot de congrès,
composé de dólélgués de chaque province. Savoir com-
ment se ferait ce chioix le dóèégié s,savir dans quel ai-
tre corps on les prendrait, savoir s'ils seraienit tnoiiès
directement par le peuuple uic setulemceit lpar les législatu.
mes locales ; ce. sont là des afflires cIde détails qui seraien:.
à régler pluîs ta.ad. Il s'agit actuellemet <lut ,principe à
poser.Ce cotigrès stattierait sur les mesures d'un iuntér'ót
commun à toutes les provinces oui acu moims à luîelqies-
unes d'elles. Quant au vice-roi, nous i'y voyons guère
d'objection ; que ce suit u ilieutenmanît-governeur, un

gouverneur-génral, utn vice-ri, on tout autre ; le titre
ne fait rien à Ia chose.

Mais ce qui importe beaucoup, c'est de savoir quelle
serait la représeictationî de tout le pays. Il niocus importe
beaucoup de savoir comment se partagerait cette repré-
sentation, sur quoi elle serait fuciée. Le peuple du pays
semble nie lus vouloir d'uîne repîrésentationi à peu limés
arbcitraire. Depucis languies annóxcis, il a gocté. de ce r'ê-
gime, et il.noe le troucve guièru conavenable à unt pceuple
qui a du senitimrent et de l'ame. Il y a goûté, et il se
souvient commuenît il a piu uer doe son ciroit de vote, de
soni droit d'éleetion! Il n1e saurait croirecîu l'Anîgleterrc
vetulût pclus longtempîs lîui imposer tit sermbîuble systènme.
il ne voit pas cin effet quels mcoindr'es droits il a à la
protection die la mère-pcatrie quxe les antres sujets de
ce méme vnsto empire. Cette métropole qui> après
1837 et 1838, lui a fait contract.er c.uxe Unioni forcée avec
le r'au.t-Canxada, cette métropole nî'a qu'à jeter unu regard
vers les bords du St. Laucren t; elle poutrra voir que les
temps sont changès ; q cie c BIas-Caunada, qu'ella a cruxel-
leimnt npuni puar son union avec la province supêricuire, a
encore deas droits et des droits inconitestables à îue admi-.
n:stratioide justice et de bienf'isa nec.Sans compter tout
ce qu'il a fuit en;faivour de P'Angleterre durant les huit an-
nées des guerres américaines, sanîs ecmpter' les)aturiers

cueillis en 1812 potinr la niétropole,sans compter les ofres
de service qu'il fait tous les jours à l'Aigloterroe dans ses
diTrends avec les Etats-Unis, le Canadieni a encore mti1
droit à Lun égale justice, à ie justice semblable à Celle
îiue 'on accorde aux iabitants îles aturcs provinces et
ce droit n'est autre que celui de Il sujet Atnglais." Le'
Canadien, par des événements que nous ti sommes pas
appelé] à apprécier, est devenu Le sujet Françai enfant
adoptif de l'Angleterre ; il est devenu ii membre di
grand empire. Or, il ést notoire qu'il ne peut pas y avoir
dle diféreice entreles sujets d'Puli môm etlCmpire,icirtùiit
lorsque ces sujets se sont montrés et se mont.rent encore

pùrts à prndror ein tolc iteocasion juste la défense de leur
imière-patrie. .l faut douc avouer c ele Canaclie ine peut

pas, ti doit pas âtr itrailé diftéremmîent de ses co-stijets.
Si ces co-scj'ts reçoivent dCe privilèges ce la part (le la
couronne, le Canuadiei y a tdroit iuisi.

Ainsi, si par le moyen i'ciiue division territoriale, une pro-'
vince (le la confédértion se trouvait à envoyer ni c'uiigrs
tini nomiiibr ide représentants égal à celui 'uie autre provirn.
cet qui mlcalgré ce:a aurait une population plus considérable,
ce serait une h'ur à lPegardl de certains sujets accglais, et de
l'autre côté tue injustice criatte envers d'autres, et par coi-
séquent ce n'eserait pas i ilo cpoliliqcic à suire dans une
Union de toutes les provinces anglaises.

Le secul moyen d'obtcir une repc résettti on équitable, c'est
dle la baser sur la graAdtir de la popult'on. Ccci ne peut
trem'trouvé mal, puisque c'est remplir stict'iiiieii t le but que

Poin se propose Ci envoyant des dtlâgiés. Ce lut n effet
n'est aurLit que de faire entenri î'e la voix du peuple ; c'est
Pexpression dIe ses sentimnts t cie ses désins que Poi veut
il faut donc, qu'il Ipa're.'i te! Co: qIéuîi cc'renuermc20000 Aies,
n'eivoie que le mîméc e nombre le députés(I que celui qui
.nica rcnferme que 10000, la v:< du.peupl i'estîpas eitei-
dute, il lie peut parler.

Mais si, voulait concscienrieusemîent cie représentation
bonne, comnplète. jucet e, cnos ovcrn:mts prennent le chitre
sépare de la popula tic dei chaque provincc, et i.j(lteit ces
chilTres ,les, uns aunx autres :.si, cela fai, ils deicileit que
la population tule (isons 200000O) nommera ].']0 cuc '200
députés aoit giires ; si alors ils prnnîent la pipulatio de

chaque provinee, etetabYlisseit par ds c:dc'ul: pr-op iir :itinels

le n:nbre tie rprésett s que charie devra dlééguer; tout.
le monde, tous le' :citycnis ne pourront *Cise cher d'admi-

rer et de louer la jiistice d'unue stblable mesure. Aicnsi, si
le Bas-Cancada a ccine: lpopulation die .900000 balbitanCL et quc
le Haut-Catnada ncc llt unue de 000000 ce sont îles nombres
scupposés),le Ilas--Crand eiverra 80 députés et lel.-'ana-
da 60 .De cette sorte personie ec pourra crier à linjustic'. à
Popipression; iucune provincei ne pourra dire qu'elle esc
gée au profit d'uîne nutre.Car si elle ci venait à de Feibble:l1l s

propos, lui démontrant que m-a popu:îli ne peut ex'ner un

p!is grand nombre dedn sr seuut d:t il'aissmb c (lée dIs d-
lègues, on lui demanderait d iprouver u Icnou quiiti'au-
cun dc ses hatubit.an:it:' doivo comput1c'r pu'tr pluis l qelchacun

le ceux des autres poroices ; on bi lemindiierat scii A i-
glais,ccn Franiçais,uin A niricaitc. etc. ce se valent cas
uns les autres. Oui,atvc d> princip , avec de: idées île

justice telles que celle tie cette reprsentation, avec. die se-
blables idées, il serait impossiblle d tie pas réussir à faire tune
ouvre digne le 'Angleterre et île ses colonies ; il serait .i-
possible de ne pas contenter tous les partis et île ie pas ren-
dre justice à toits.

Si toutes les idées die la inétropofe, relatives à PUiion pro-
jetée, sont e inèrne nat:e que elle ce cele représentation
équitable, nous pouvois Ci tolute coifiancie accepter 1fUnion,

qu'on nous montre dans un avenir prochain:- nouis purouvons

la désirer et la demcandr à toute heure ;car dés ce moment
date une nouvelle ère pour le Bias-Caada en particulier
dès cc moment, tous les partis disparaissent, tous se conui'on-
dent et se imélent ; et de ce micâlanuge, dl e udecite fuisiou, il nu
ressort que deux partis, deux sculs et ciqiies partis, cleux

setules et ulniques classes l hlommîuces, le ui, : UX et les tnL-
TRoGRADEs ; pour lors, il n'y nur uuissi que ieux scules et.
uniques idées, l'idée libérale et ]Lidée r'lrograde. 'TouIt se'
sera donc simplifié d'une manière étonnntei ; ni lien des'lut-
tes et des caprices d'une iifiit de petits partis, ce's cra la
lutte de la lumiére contre les ténbres, la lutte île l'duenuation
contre Pignorance, la lutte dul géic coitre un qucelqiue chose

lui ne Snirait pouvoir être nioni a ; victoire pourrait-elle
âtre douteuse ? Non ; encore une fois, si la penséc(le PA i-
gleterre est toute bieifiaisante, ce dout cnouis n'acvonis aucun
doute, il tic nous reste qu'ià seconder les vues de la imetropo-
le ; il uie nous reste qu'à nous prépa rer par tous le; moyeni<
nécessaires à rencontrer cet événciemnt qui terminer le se-
cond volume d notre histoire. Inutile dci'en lire d'avantage
chactmc de nous a unc ceur et ;une âme clii lecîr disenît asecz
ce qu'il fcuut faire potir le pays !

Nos lecteurs n'ont sacns udoutec pas oublié gctil se tient
actutellemnnt unc Bucznr inuîN 0 .5 rite Notre-Domite.C'est
oui Baxzacr dout le prodl uit doit-âtre distribué euntre trcio
communnutés religieuses île Motntré.I ; pour' lnors, nouîs
ne voyonrs pas pouruo'~01 is nlos lecteur d5<e lai c'ille ct
toits les citoyenus cci généracl ccc s'y r'end.iraient pacs. I ls.~
amI rnt tous le bon ordrte et la dliscipline reurquî.abll
qu'il y am danîs ces comnmnnutté ; ch bcien ! le in.oyeni
de voir les choses conîtinuter et se soictenir sur le méume
pied, c'est de 'ecndrce la recette <lu ldaznru. bien 'ibon-
dante. Amis lectecurs,rende-vous y don.c dle stute ;lot
cen faisant une bonne ouvr'e, vous verr'nz umne ciinitG
d'articles à votr'e goût et d'ouvac''ges de toutes sortes,
dont la beauté et le finii montrecnt tout 16 soin quc'ont P crs
les D)ames Charitaibles dIe Monctréni-a rehinusser l'écl'it .
dluBazncr.Et si vous ni'auicmz poicnt dIes choses aussi s'ubs-
tanftielles, vous nie mainquerezI paîcs <l'y tr'ouver quielqutes
bonbons et qulelques gàleaux s, que vous vendr'ocnt ,les ~
Damas qui ser'ont là pour recueilir vos aumîônces.



MELANGES RELIGIEUX8

Nous lisons iarticid suivant datis un des derniers n-

.móéros du Pilot.t t"...... Nous apprendnl que 1'évêque wer er mor.t
:samedi matin ; il sera regritté tmiversellemttenit, car il

'était un des quelques onetbrl)cs dui clergé catiolique [r-

ilandai1s qumi était gentilhomme par ses flmaniières et son
dultcation, et qui croyait qu'i) était plus ebnfrmbie à la

conduite d'un prtre chrétien d'être en paix plutôt qu'en
guerre avec des hommes d'une croyance difflér-ente de la
sienne." .Corier de lontiré(l.

Le morceau, qui précède et qui est' bien propre à carac-

tériser son -ntetir, mérite quelques remarques do unotre

part. Nouiisd faisoins profession d'tre; et nous sommes
vraiment Poganc cs seitiueints iibéraux, et nous pou;.
'yons réfórer ávec coniaice à tout le pass cde notre joîur-
-nal pour prouver.:qu'autctine secte, société, ou corps. d'un
caractère religiLux, nî', janmnis reçu cd'oîlcases ott d'iîju-.
res dans les colonnesdu Pi/ot.

.Nous sdromîs brefs dans notre répoise autu Courier, et
d'abord nons åttireronis'soi attention sur le tnioignage
Suivant efaveir du clergé que Pon taltaque, terridignma-

rtd':vérbalimietMt't pnbliquemnIt, par un mnistre
*riotestati (épiscopalieri)le-ctte ville, le Ruv. M. Acani-
son, à un-e assemblée ci iveir <les pauvres mnlheureux
de' P[rlaide, et teitme-a 'Hte--Daly cri févricr deruier

9YŸ a-t-il une setile nation sous le ciel qfui ait jamais eiu
coniuissance d'unii fuit'-tel que le sm ivalnt :. les hliomiimies
forts et coutriu'.rciix -voient 'totuttour d'eux les chusses
31ioyenInes dan i 'hondaiice et toutes les jouiissalnces; ils
voient de nomireux seigneurs dans les richesses et un
Juxe effråné ; et letrs eifitits. dt leurs 'femtimes, ils les
voient mourir r dei fmium-aiiisi rnl'eix mûmes ; et ces hum-
ics nc ticîcieit pris seulemmicit la niain pour s'emparer de

J'ces bieins et de. ces noilircmx'et gris troupeauxqii les
environnent. Cctx iqm iccoinaissent pas lande,lne
peuvent comprendre cette pat:eice ; unuis ceux q.ui la
cOntiaissenît, Irouvent (bmiehlment une solution le la. diffi-
culté dans 'LEs TRVsAUx rorTUNS ET UlTLES ET DANs

i.-INFTlUENCFR U cU LEnct Du PUpitnm.El
Ce t ummignage, dIe la iait c'unm révérend monsieui',

dontt le seutl mioti', eu le donnant ainsi 'olontirement,.
a dû être de flie coiiiiiitre la sile et pure vrnité, Iari-.
trait indiquer que le'élergé cathd;liqtic Irlatnduts mtenronle-
l]ment n'est pas wn s cesse en qurele avec des persmo-,
nos cde croyanice ilill'oreite-de la s mieems p: r ses tira-'
vamuix, nonmme-n cutilhonmmn, mais comme pirt'e,
maintient la paix de toute une nat ion dans les circonstaii-
ces les plus difficiles Ct les plus teiribles. 'oite lhuis-
toire dulegé rlu is depumis le numomet quil a ai à se
rencouttrer avcI < des hon es d'une cruyance diller-îu-
le," parlci contre Paccusation dit Coinier. L'opposition
lu clergé à la préponIdéorance d'aucune sýete religienso'

était si idemment justc, que ce serait blessrI' le hii
sens dela société que tisrs de la d'éfe re.Elle np'aas.
besoin( de lnisc '; P'nUi@rs Papprouvèc, et la Grande-

retagne a pàresent " répète dl ratifi le décret," I 'y
a jamais e:î une inimitié person<ele prouvée contre les.

prutestants en Trlande; au contraiie 'le prtestant,qui se
recontnaunic anpule pIr PhonnêtMlr et nla justice, est
des llus onr,ie l nat ion ;pour la pronvunr s'ilsufit d .
citer le fait que.-birn que lis mprsenuttion de Pirlande
aui patrlemenmt soit Ci gétiné-rl souis le coitrole les votes
enuthlque..s ecpendant la majorit i de ces membres a tou-
Jours été prdtestautte. Eî ce qui rer prde les prtres ca-
tholi us comme n -tn nI pas ' genit ilshmmies ar leurs
hmanires,nuts cdv s-dire que inous ne soiimimtes pas en
i uis à isetier ce puint avec d'élieur du Courùr, ne cou-

naissuut pa prciséminit. sonm umeule d'excellenîce eun ce
sens ; Salseare dit que le rWI/e est un reMtilhomnie,,
et si udtrei mfrra v'isnt à noue sore de entilhomme-

ui est utn chose assez probablc, il remporteraIt rabn-
bleutent la 'ictaire contre unotus. La quest ion( le d'éluca -
lion du clergé n est uie qui ne petut pa se détermmer
non lius aisiment ; car notre adversaire.etait un protes-
I nt ct un anglai nois amrions petite cIance cde inai-
tenir ndt re position contre lui.'

Nous truvons dans le .fourn.al de Qunébrc mde saniedi la
'Correspondanc qtmi sîtii nous' isroénms dans nos colonnes

pour avoir l'occasion dO dire a ceiains commis d'ailcurs,
que l reproche fait aux oiiimiis ce Quéhec pourrait être

idt plusgétémalemet et être encore bien juIste.C'est ue honu-
le ci clTt, un désordre qzie rlautorió ne devrtit pas souli'ir.

Que cmacun seit libre d'élhter am eili ie pas ncieter', Ct qie
n ne mmtrmnemnte lu ainsi mms boas tultivateurs. I pour-

raut. ben se faire qulque jurs q is i se mliIlontrerieii pas
id soiîuu nuls, et prendrlîaient' quielqutes mtesureés cfl'eetuées

à ce sutjet. Ce serait un exeimîplo qui attrait probablement
les résultats les lus heuteux

Soutîrtez que je mne srée do la voic de votre journal, pour
.tiser a conduite grdsiure dès pi ts nmunis de li bas-

auille met d Saint-Riotquii se foat un devoir ce semnlble cde
maltraiter et%('inmitetO ls clteurs. Si je outs disais qu'il
ye a qui pontemt MumdaC et Pell'raonteric juueà snisir les
iaanis par leurs habits, et les raÌInir nnlr eux dans l'e-
Slnppde dt rs utros, pour Putni iue plaisir d'y touricr

leurs parotlescu nrilicule, vouis ne voulriez peut-'e pn me
,croi'e ! C'est Pourutunt lxacte vérité, je uis le dira quand
j''i ité i é oi.i-lémae la victime les instilles dc ces petits êtres,
a umxtels leurs uaîre parnaissentdnner carte blanche, on'
sur laionduite desquel ils veilleut'tut amnu mins en ormant.
A entendre nos illustres conuniis, je nie sis si vomis e les
pmrendrliez pas pouîr les plus finueumux imrateuurs île la France, et
.cepe nant, ils savomit à piei ne, pour la pul uart, imerlt ir de suiite
Ilettores de l'alphabuet. ils vomis traitenit uIP/ubitaents, lorsq1 uic
lemu s pères, poutr tun bon nombre, e.u'tivenit lai te'rre, pluts hona-~rablIes ciiu'eumx snmms doutmim, [ipu tI~ipr i nigsi.rie esl hmonouma--
blhe et leur condluite aussi. Pourm nmipr.ser aitnsi ce qui'oni at été

ilauut élue étourdi atm n'avoir pas. de'tIe~~ur. Mauis espmérons
çqui exisie chtez, eux, un tioids dd bontli dqmoliî s et qu<e cet
clvçrt umielet es corrigera. ''

Saintd-iemrre le lai Rivière.dcut, ti s. '
6 octobrie 18V7/ S 'el -

-Nous avonms meu lu Cautlea. d'hier soir trop tard'c pour
oui extraire PodeIit article itittulé archuitet tire imuis

oins ouemresseronîs cde le tmettre danis niotre pl$l 1 ine
-feuille, et. espmêrons qîte les sotluait s (lie Placii enit heuriîs~t t

tlii jeune artiste qtui attaque lit libéralité dle ses conci-
toyenis se réaliseront plicumemt, et que M-. Thoats Vourm

er qui est l'nmtiste oni qutestionu atur'a hio d'èlîre countent
<lsCniadienis opulents. Purm sa patrt, nous mue dloutons

omilentiî qu'il nie réalise les espsèrances que lPon omet on

Nous lisons dans le Courier de .Montréal qu'à IlPortage du
Fort" sur lOttawa, il vient d'étre établi uni'bureau do poste,r
dont là maitre sera D. F. M'Lren écr, qui demeure danst
'endroit. Les lh;ibitaits des environs.ont, dit-on, intentionc
de nommer ce village Port Elgin.

A Qtuébcd,les Editeturs et les PCoprtdi.res de jouirnatix1
se sontassemblés, et ont décidé de nei pas publier de rap-
poi-ts télogrpîhioics, và que les prix demandés par laC
cornmpagnie de MontréaI sont trop élevés et que ces rap-
ports no sont dadoun intért pour les lWeteurs.

Les nonvelles duN Mexique lie nous tplirnnent rien de
niojiüveaui; elles lie font que confirmer la nouvelle d la
priisu li Meicd.

Nous allons avoir. il,, unojérat ion veris lé 15 de novemîîbrn,
le Chemin dle ler entre Mointréal et Lazhiine ; la scule caui-
se actuei de retiird c'est la lMomotivé que l'on constriu it.
aux Eta1's-UnmiS-

On noiis apprnd que, iia ininanut deik stea"nrs vont
,traverser die MonîrCn)l à La pruiric à vice verâ, 'et que
les heures de départ sont changées.

La M.1inerve <l'hier soir nouis annonce quedais la iMa-
nufeture Ce verre à VudoinIL oin a commencé à soulier
le Verre. Cet'e naiuiutîre apprtient à M DL)esbaraiz
et Derbishii.e, et est la seconde établie dans le paa

ChangrcIllemIîs ccelésmastiques daiIs le Licèse de Québec
M. Ls. Proulx, èi-devant icuré de St. A nioine de Tilly,1

P. Il. 1Uarkini, et 2. Lanîgýc'in de.iieîurcnt à PArchevîchè.
M M. Fomues-ci-d,evait ciié tic Ste. Maric-, dans la Beau ce

est allé 'au smniaire dc Qîbec. .
C. GCi .vreaû.vicaire-gónéîéi-al, Ysi móuuùné Supérùieur dîu

colléie de Ste. Anne.
L. A. Bonirret, de là Malbaie éOst allé ciîié à S. Anne

(k la pocatièi.e.
D. éaCoix:, i-ca'int étiré dé Maskinongé à la Ste.

Famille dinis 'i[sl POréans. -
.• R. Pymen-t, de Sie. M'arguerite å Charleshlourg.

P. BPiliiid, de St. François sui- le làà St Pidrre à St.
Atoi-e de Tilly. . . .

A. 3candr, le la Ste. Famille dans I'sle d'Orléans, à
la Malbae.

'. :Caroti, de l'isle aux Grues à St. Josephi dans la
Benuce.

j. Aucl:ir a e'ét nommé à la cure de Ste. Mani dans
là'Beauc . -

J. A. lauîrault, inissionaire des Saivages Ahnérakis.
L. J. B3ernard à St. Françis sur le Lac Si. Pierre
J. O'Gradv, à Ste. Catheine de ossambiLi.,
J. D. Penas. à Ste. Marguerite.
T. A. Larou'che, à St. Casimir.d
A. Milleile. à Maskilios.é.
'C. T udif. à l'Isle aux Grtièý.
-W W. Moylan, misionmire à Dôuglass-To«n, etc.
H.McGùirk a été nommé Vicaire de N. D. de Quében

.Jos. Maîtte ét H. Potvin vicares à St. Roch de Québec..
L. Provetncher, vicaire à St. Gervais.,
F. L. De Kériirck-, vicaire 1 St. Thomas.
N. Leclerc, vicaire à St. Charles, Riv. Bayer.
P, De Villers, i ire à S". 'rainçôi's, dan's la Beauce.
.L. Robin. à Ja Baie du Febre. .

Thoimas Aiubert de Gaspé est nommé vicaire à Ste.
A ioi de L(ale rade. Ste.

'i-hanmdemeure au colléó;c AtSte. Anne en tquâité
de pirofessetir.

Les RR. PP. Duroclier et Garin, O. *.1. 1. 'ont jasserr
lhiver a la Gnumdà-l3aie (Saguenay,) ainsi que le R. P. Ho-
norat, de la méme eonlréEa'tion.

ORD1NA TION S.
Dirinnche dernier, à Québec, Mgr. P1vèque de Sidyme ai

Préire: M. Thomas Aubert de Gaspé
Diacres: M MI. P. Clarque, L. Lahanye et Z. Gingras.
Sous:-Diacre: M. Denis Dunni, dut diocèse dtu N. B.

NOMINATIONS.
La Gazelle Officielle dIe samedi contient, entre autrOs

nominations, les suivantes
'ýcsoph Lenuoir, ccr. avocat B. C.
Uimcnard.Tnrquand écr. député Reecveîd aénai de tla

Province dlu C.
Williai Woodrufl de St. David, et John JTarron-, de

Dtunnville, écrs., commissaires, on place de WM. J. Kerr
écr. décédé, et le David Thorburn écr. qui a résigné,pour
faire l'évaluation des terres demandées par la comnpU>gnie de
la navigation de la Grande-Bivière.

pour étroli coiimissai res d'écoles
Potir la nunicipaiité le Carletoncomté de Gasp>6 Josemh

Guillnume Le1el, Jolin Menfgher et Romain Landry, écrs.
Pour lar atnicipliïit d Luc'orne, comté cde Terrebonne

John Russcii.et. John Levin-s'ton. crs:
P'our la miiciîinlité dle la Pointe dut Lac, onié. d(e St.

Mainice,Jeaii J3iiptiste Rotle, lubrt Gimi-d ietLouis Crótici
écrq.

Pour la mumet palilé de St. Mièhei de Vaudreu, C. de
Viureimil, Joseph Valais et Jeami Baptiste Le Febvres. rc.
Le rév.Joseph La Rocque,membhre du burcaiu catholique des

exanunateurs pour le dist. le Montréal, en place clu rv. H.r
iuldon, décédé, et le rev. G. T. Simpson, membre du itbureau
protesta.t des examinateurs pour I mènic D., en place d
F., Girflhn tcr.

Noits avonus la douleui dPaliprendrepmar tun de noas cofress
pondamnts îde Qumébîc,qîue ln réu'ùrende muère Ste. Barbie, die
l'H-Ipital-Généurni de Quèbcc, y est décédée le 5,à a Pge de
45 ans.-

L. temper'ature s'est dle beaucolp refroidie ulepuis dettx ou
t roi ours, enu sort.e qu'acttuellemient les calorîifères de M.Smno-
lenski ne sot pas dui tout à dédanignter. .D':ille urs, ccommne
par le temps qui cour.Pl'conmie ,est une esteillente chose,
nous nio uloutomns pas qune ces colorifères parm lent excllcncb,
liar' leur stpiriité surl tut ce que nocus avomns emn ce gentre3
vont avoir umne vomgue étonnante parmîui nous.

· CO RRE SPONDA NCE :

*M. J. L. Québec, lettre,.
.M. E. 13. Québec, lettre ; merci 'pour informations.
M. P. H.I B., lettre ; rêpomnse faite hier,
M. P. M., Qtuêbec, bilot.

*M. E. B., lettre et comnmunications ;merci pourl le tutt

Nous voyons par le tableau des enterremeînts die Montréal,
actitelleîm'dnt ce ni'est plus le typhus qui es.la maladie do-

minanute, muais c'est avant tout la dysseiterie ; la proportion
eti'c les cas île typhus et ces cas de dyssenterue sont conme
G est à l1.'

Durant la semaine finissant au 2 Octobre il est mort dans
lit Ville 56 personnest

Durant la semaine finissant au 9 Octoble, il en est mort
62

9.
10

• 1l

Octobre
"t'

"'

"

PomrE S-r. CHîAtr.Es.
IS-17.-Mlalades 7 76.-Morts 10i
"C -_ "t 737.- «g
"c - '" 25.~ " S.
"m -- un i.6. .- " 8.

L.La scéîmaiue précédeït,
3fJm

99'

imilion t 'ene steiaine 63.
Durant. la semaine finissant ai 1, il a été renvoyé .02

Laþprochinetmalle pmur'Il udoit quitter BoAon le
16 octobre ; elle sera fermée à :Montréal demain à 7 h. P.M.
pour les lettresipåvées, et le ldndemnain matin à 8 h. pour les
jouinaux et letres non..avdess

REVUE DES JOURNAUX

SOCIETE SAINT-3 EîA N4BAPT1STE Di'QU E3C.
Liste des oficiers élus potur lannée tourainte d lPasemiblée

générale îrimerielle, tenue idans la salle de l'ancien Par-
lenmeiu jeudi, le 30 IS7,
sec»tion[1inîré dont Péleciioa a été oonir.né a la inée
assemblée.

aýrcîmims GtÉN'trAuk.
Président, l'honcrahl J. a-'. CUron.

Prés'dit-a/oi/, Phon rable Louis Panet.
Trésorir '- Général. lPhuonorable Loutis Masue

a x cr .djoint. Fra nçois uiteat, écuyer.
Comissireoi'enneù~.,L- G. Balilla i ré, écimyer.

ecrélaire-arc/uiiste, Ulrie J. Te.sier c, e er.
Secré(aire-/jvinl. Cyrille Delagrave, écet'er.

Journal de Q /ébec.
-L'ouvre le svmahliie et de charité envers tes orphelins

irlandais se Iomîmnit t avec fit zèle qni faim i honremr
rfi clergè et à 'notre populatione Lundi, ià la deme ndeeoN.

le 'ur de RimouLi ki et de smn vicaire M. Lebl, vingt et un
rplielns, parlaient pour la paroiÉsé de Rimouki ; trois auss

liour celle de Saint -Gr(goi ' qui en avait déjà reçu piès de
quarante. Le rharité est si grande dlans nos campa es que
M. le seerétaire doe larchevéque ne peut sudirre aux denan
desýd'orphelins. aîaér lé grii nombre que la mort a fait et
(ait touts les jours. Il semait i mpdss-.ilile dle (lire le noimbre
d'orpheclinis lui;' kmtt maitlenantinî,lcés da<ns noasbonnue.;faillil-
les de l ville. Nlen.

-La Gaelle de BVo%,Yn annone qu'il y itra oppo-
siton de steamboat, le ptintemps prochain, entre Gren-
neville et By-toNn. Les passagers feront b: trajet pen-
dant le jour à des prix réduits, F. Clemotv, écr. est
l'autetiur du pioet. Nous apprenons que la vieille ligne
a pris des mesures Poirt iiettre min steumtboat sumpré'ietir
entre Moutrmal et Carilon. Mincrcc.

Pr'oi'jnces d'c nas.--Nous alipruons,par lls journaux de
la N'tuvelle- cosse,que le proes iiitete contie les personnes
q ii ont pris part aux mèiurires commiis le 12 juillet, ei:re les
Oralgistes etles catholiques Irlandais, à Vomisîal. été rc-
nis aun aunure ferme. Les ifencleurs, MA Rilie et il-
mout firoit remnarqtuer tlý'ii,uîd que la listé lu hîériii' était déî-
fecatuieu4. et ensuitc qu'elle était partialecen çe que les nomuts
des catholiqueà étaieit exclos des biancs dut jury. Le solliW-
ciietr général, emnbirrassit sur la première objection, répon-
di -à la secon e qu'il' avai ucune parilité, ptrsqu'en
exclîntl les catholiqoes on avait aussi exctus les Oranigistes.
Les juiges soutinrent le soliciteur sur ce deiipoint, mais
crignant quelque chose de fatal sûr. lautre défectuosité, ils
ont reis la tause après le ]er vj:u'iér prochain, quand le
siérilT atra rempli la liste dmtjury suivant la stricte exigeance
de la loi.-Suîr quelle au'torité le shmriff.>est il appy pour
exchiré lés ctholiques de la boite du jury ? lui seul peut le
savoir. Les cathî/liîques sont-ils donc une classé d'hommes
sains foi'et sanris honneur pour refuser de les admettre en jus-
tice! LlTaireM tait déjà biien asse: dégoûtante ns y ajotuter
ce déni duudra. .ineroc.

E ULLET[N COMIIRCIAL
La fleur se vend assez à Buliilo, ;,le prix en esl de $5.

12¾ et $5 25 ; 2500 qu.rts se sont vendu en tui jour.
Lesnoîautvelles le New-Y ïrk sont à peu près comme aux

derimoirès dtes.
A Montréal, la fleur se cendl cominisuit:

Superfme de 30Ic. O 50 6
fine de 28 9 à29 6

Icbremd'é sé vend de 7d. 7.;d1. par Ib.

ASSRMBLfUrES P'OUR AFFAIRES DE

n.Ax3.Unitoui'rEs,
A St. Charles, le 4, M. B. Clhabot, dans sa S5c. anfiée;

e'était un dIes plus respecibles habitaits le lenidroit.
mercredi, 13, ; 10 h. A. M. William Aardie. Sedoidé

assembiile pour la preuve ls dettes et l'examen cdi batique
routier.

Mercredi, 13, à 10 hl: A. M.. Pierré Lippè. Àssôumiblée
générale.

Jeudi, 14, à 10 h. A. M. Aindrdw T H-iolhad. Asseiblèè
générale.

Vendredi, 15, à 10 b. A. M. Jean Baptiste DesforOcs. Se-
'ondtt'le .iblée pou là pieuve <les dettes et lPexament cui

auîerouitter. ..

DECES,
A t Ours, le 2S septeibre , a lil e aS'nacé dc 69 anis et

jois joursiiprès une doulourcuse ialadie 'qu-'l a souffert
avec patienceidihel MAogèîooi, respectable cultivateu du
lieu. C.et cstinable n'ieiilatri 'emuipli dle lamouri I deDieu de-
pum son enfaicc, vait approcher le niomtnt du dépat san

retncG t Depuis longtemps il se prépa-
m-alt au long voyae de l'éternité.

Il laisse pomr dêplrer sa pîerte. une. puse, plusieurse n-
Fins, et un frèrecqui n'oubli-ont jamis ses bones qualités.
Le conucouirs nOmbreux e1 respectable qui suivit le convoi
funiîbre est tile preuve nion âqivu;u e dec iestimie géniéral
dlonît jouissait le détfuimt. Qunr seminauerit homoi hoc et mec-
tel. GaI. VL. 7.

Le 5 dut coturanit, à St. Antoiite dle Tilly, atm n'tnmoîr se.i.

gneuriail, Jean-Baptiste Isaïe Noëfl de Tilly,écuyer, sineur
de St Antoine, M.D.,ancien membre pour le comté de Lot-
binière, àlPage de 4S ans 8 mois.

A Lavaltrie, le 8 du courant, l'enfant de ML Joseph La--
combe fils, agé de 3 ans et 2 inois.

.JAOS A1BOMNES.
Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payè

le dernier semestre sont priés de lefcaire au plug

Ceux de nos abonnés qui doivent plusieurs sec
mestres sont aussiprids de nous.fiii tenir le plus!
promplement possible le montant qui nous est dû.

Ilfaul bien se rappeler que sans argent unjour-
nal ne peut pas se soutenir. C'est la grande r6-
gularité dans les payements qui seule peut rendre
un établissement florissant. Aous ôsons donc es-
pérer que nos abonnés ne nous négligeront pas et
qu'ils nois enverront aussitôt le montant qu'ils
nous doivent.

.îVous venons d'encourir de gpandsfrais pouy
l ag'and4issenent et l'embellissement des Mélan-
ges. C'est une raison de plus pour nous adresý
ser sans délai lés différentes sonmes qui sont dueg
pour abonnement à notre journal, etc. etc.

Enfin, que nos lecteurs se rappellent bien que ce
n'est pds tant par des paroles que par des acteg
que t'on pPouve son désir dVjtre le patron el l'ami
-véritable d'un êtablissement.

AUX RETARDATAIRES.

Il Paraît que nos abonnés ne lisent guère 'articlie
qui leur est adressé dans chaque numéro, car nous ne
recevons que pîeu de iremnises.. Nous appelons donc de
nOuveut Ileur a ttention 01 ce sujet, et leur répétons qu'il
vous est indispenbsale d'ètre payé au plus tôt.

AUX NOUVEAUX ABONNÉS

DE LA REMUE CÀNADIENNE;

18 ALBUMS DONNES POUR R1EN 
à DàT .Rt de ce jour. ceux qui s'abonneront à la PRerue Cana

diennu et. 1 VAIlbui Liltéra ire el Musical. pour un an tc paie--
ront leur abonnement d'avance. SIX PIASSTIRES en souscri-

vant. recevront.comine pi-imieet gi-ads 18 LI VR.1lSOYSDE L'jiL'
1B UM formant plus de 600 pages-de matieres littraires et plus de 60
piges de musique. Tout cela pour i-in, ceest déjà plus que la valeur
de l'aboznwinent. A la Teille de l'hiver c'est une excellente ocisioa<
de Ec procurer des lectures agi dables et instructives à grand naehé
pour SIX PLISTRES seulement yods aurez ainsi la Reihùe Càtâe- -
dicnne et l'Albumn, pour 12 mois et IS bums en sus pour in.
(Ecrire franco.)

Montréal, 12 octobre 18- -q

OU

5

PR 1M. L. GINGRAS,
Prétre, MRenbrc du Siminaire de Qiébec.

ET cuvrag en deux volumes in-octavo formant pli s dc ?itl L
PAGES est idaiitenant prêt et'sera livré imnédi atement 3ur
sonscriprteur. à domicile. Ceuxi le la campagne sont priés de

préparer le montant de leurs souscriptions Pouvrage le.ur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adresaî t, c .L G. N.
Go sM, agent pour èlo1itrél No. 96, rue St. Urbain, nu elEv-.
ch& Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourror t s'en procurer,
en s'adressant le suite à MM. FAuRa et Cie, vu q u'il n'en n'a 6tà
fraîpé qu'un très-petit nombre d exemupiares aude ut le ceux qui ont
été retenuis('avanice.

Montreal,8S octobre IS-t,- qi

' :'RDIl 2d courant et ls deixi ur uants aura ce s o

paurtagés entre truis commîunautés de cette ville.
De granrds préparatifs5 sonit faits; une-bande musicale sera engagée

poer l'oecasion.
Pour ce qut conucerne hts ouîtras~e s'adresser aux Damce Lévesque

et storeax.
L. lålue e R uA ca ss rs sers sous la direction des Dge.mea

.. MÈontróal t'octot.ro 1847.



86 MELANGES RELIGIEUX.

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN
DE S'ENRICHIR.

Tous les jours, nous entenlons des ela ines de per-
sonnes se plaindre qu'elles sont pauvres et très-pautvres.
Et pourquoi? Parce qu'elles ne reçoivent pas d'encoura-
gemeint. A toutes ces personnes, nous voulons répondre
tujourd'hi; nons.voulons montrer d'où vutut ce muan-

que d'encourageet, et leur apprendre ce qu'il faut
poîîr changer leur condition nt se faire riche.

L'encouragement, de qui vient-ilH Dui public.-Que
fant-il faire pour Pobtenir? Etre connu.--Comment se
fait-on connaitre ? En s'an nonçant.-Comment s'anmon-
ce-t-on De detix manières.

La première, par son enseigne. L'enîseigne se place
d'ordinaire sur sa porte. ou na-dessus. Un uinsstiînt rue-
garde, lit et se souvien ; un amtre fait de même. En
sorte que,da ns une jourmnée, il peut se/jaire que p: sjers
celaies de personnes aient vu cet eenseirs . Mais
aussi très-souvent le grand nonbre n'y fiit Ille atten-
tion, et l'on demeure inconnu. C'cl ici une \vritt en-
core plus apphcabl. à Penseigne que 'n cNpose sur tn: c
ronto peu passante. Alors que faire? Nots allons le voir

Pr ce qui suit.
LA 2DE. MANIPIIE DE S ANNONCE 'EST PAR LES JOUI-

NAUX. Les journaux ont pis o onins d 'abonnes ;leu s
ahon ns sont de dillérentes classes, habitent des eîdrwits
difierents. Dans tons les cas. un jolrenal qui aura su -

mille abonnés, psons, sera certainement ptar trois aà
Guatre milic personnes :toutes des per onns possédant
de Pinstruction et par conséquent du.n lus ca pables
de profiter de ce gn'elles lisetl. D onc., si v.ous 5vins an-
moncez par cette voie (toMt en vos servant de : pre-
itière,) vous vous faites connaitre non-culinent dans
votre endroit, mais encore dans une inliuitô d'autres lo-
calités où votre enseigne n'aurait jamuis pu porter voiire
non. Ensuite, bien des gens qui pourraient vuils en-
cotrager, confinés chez eunx, ne peuvent savoir votre
existence que par la voie des journaux. et si vous n1'ali-
noncez pas, voyez la conséquenceA. D us. une h'einle

publiée depuis deui trois. quatre ans. ce., scu'vent us-
truit encore beaucoup ; on s e sert cotne evclppes,
etc., et telle feUille, qui avait fait son entrée sous le. tuit
du riche,en sort souvent poUr aller jus-ue dans Is eltul-
miere du pauvre ; t telle autre, qui est ale eezl iarti-

san ou le marchaind, cn sort pour revenir entre les mains
le [hailile opilent.

Qu'est-il besoin d'en dire dlavant:xge ?Nos lecteurs doi-
vent se rappeler Phistoire de jlns dctIn honune, de mil-

lices ilsommes QUI SE SnNT ENRtcMIS 'éA .LE 1C O s Dt S
ANNONCES, et qui autrement seraient demeurés dans la

misère â tout jamais.
Ainsi encorenei fois. nus le répétons
1 c. L'encouragement vient du public;

2 0 . Le publie ne laccorde qu'à cetix qu'il connait
3 . On ne se iait bien conn aîtr qu'en s-annonçant ;J
4 . On ne s'annonce bien(" qie par les journaux ;
5 o. L'annonce par cette voie est LE MoYEN, LE SEUL

ET UNIQUE MOYEN DC ES'ENIC-IIR.
Lecteurs, ne perdez pas de vuc ces cinq véritès ; c'est

votre intérêt que vous consultez,enî en suivant les direc-
tions.

Ne regardez pas à quelques misérables francs ; ANON-
CEZ. ANNONCEZ, ANNONCEZ. ET voUS VOUS UNRICH:IREz!

Nous vous donnons Un bon.Un in c-celleit conseil. avez
bien soin de le mettre a àprofi, et ne iarnqez pas de
vous souvenir des .MÉLANGES H ELIGLEIUX qui ont
touioirs leurs colonnes à votre disposition. .

N. B. Les ANNONCES, etc. peuvent être jetées à la

poste.

PORTRAIT DE FETU

K. 11t HIDONe
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXÉCUTÉ A RoME, DAPRtS NATURE.

ES Sorssrc.xs attendeni de jour en jour une gravure magnifi-

que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Pirètre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir de dévouenent, de religion et de patrotismeîu.

Prix de chaque copie 2s. Gd.
- 2s. pour le Clergé.
- 2s. "les nmeimies deola Tempéraece.
- 2. " les persoines qui auront sonîscrit

à notre magasin avant l'arrivée du Porirait.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Yis-à-vis le Séminaire.

blontréal, 24 septembre 1847.-tm.

INFORMATION DEMANDE'E
OUTES personnes nui pourraient donner des INFoMrIroNs sur

le nommé LOUIS JODOIN, cultivaleur de Boucherville, sont
priés du nles adresser au Cur6 de Boucherville.

Louis Jodoi-. a quitté son domiîcile il y a trois semaines et lou'eu-ru
a plus entendu parler. C'est un homme de quarante-un iis, d'environ
cinq pieds et demi, cheveux gris, niais teint blond. Il arvait ni gilet
d'étoffe grise, une veEte deu say Ldoire, pantalons du drille carrotté,
zouliers de bocuf avec pièces, chapeau de paille avec crôpu, chemise
de coton barré bleu et blanc. Il arait avec lui un chien de moyenne
taille; ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de soi,
corps est noir.

MM. les Curés sont priés de s'intéresser à ce sujet.
24 septembre 1847.-ilf.

DET

TE MP-1 ERPýANCE,
PAR LE R P. CINIQTJY.

R RELlÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se vend chez MM. FABRE & CIE.
I c 1\ MM. CHAPmLEAU & LAo'HE.

.A L'EvPc£.
21 sept.-qm.

ARCHITECTURE
CI1S. BAILLARGE', AcmuTEcr., au vieux Chiteau S. Louis,
11aLute-Vrille., GQuébec.

t 'c-'n\ t ~î4-~\<-'-tt *-uq'retîf'u
i t-uV r..~î <tflt-ea~~ s.-.- H''~' -

MEMOIRES hISTORIQUES

sUR

LEGLISE DU CANADA,
rT L:

PAYS EN GIËN]ËRAL,

DE

3- à :-7.

Le Révérend M. Paquiin iPrêtre..uré ie Sain ustache, est sur le
point e- putlier Iur l dent nues sîVUonlîs deiL.niner le tue.i

Déjà le ?r(pevtuî ai té p :1 - par li 'r. sse aienne. [\oie
Li<în ,e. R'eH nie... Rerneî Ciandienne... hierrc.

I.e No. du ti_ 3-.ri! deriiier. [ Mél:ev !ig .contient deux
lettres rmlarquables idesstes à . a 'It e( lspir des iernnes,

reccoimnd.b!L- daiis la c iété,qui cut ¡. pareen:·l, apprecier u-u
Cer les msiures iuerwoeiur l!:%ze du Ca::îd:. etc.

En publi t niourdli le ftruit d'n grand nombre 'ai:ées dr tra-
-:ux. de recriee.s. le ue- pilens faitu avec hl p.a r:iI soin, M.

Faqum cède au dé zr d ses ncbrux amiii s. Cette pulien!rui'et
par pour lui u oii ran-:oni meritle, qui nc cme: n pa, a carac:c-
ru sac. dc t i est revtr : c't unet- dte qu'iI eted piaye r à PEgli-
se dii Canada cumineà son P .

M. l ec ré P auin ie. pas c uri aprée tiortl énire il'ilistirule
VF gliýe ii caîI:ad;i. las clwz ;' îî..lehhii rid! AM i ays . les<ruax

apostoiliqiues,:N¡uiel il et d'vouée.iIv luhi ai'raient p:s pi. il
a dailleurs bien uconîirs quel listire unPayiii come le r,
surbott. devait êtree e <i riée tldeLe: i n< eri . lpc cr poue-isr
iltre imarquée di echet de Hid.:per:::= t ds l'ie'- ::ral e.é Aci-
toei. quelquieniut qiut squeilIso ui r . eu aui n i;imiieu d eve<ne:nni ilS

cûteinporeiis, qui a pu v y:re mêlé noit paLr ses amis ptiquiS, ae
ieut préteidre au tire dhlisorie:, quelque soit .a position scialet
linîdéptndanc de son cara-tere-

Lesl oies de M. l iiet Piaquin sont de riches maériaux pou r
lPllistoirtle uîCaaila. . Pain ne veut p cum. umle Pavrire, j uir
ecui de ce précieux tréson. Il Veut foîurnir . la jeune g-7 :: rr ti sur

laîîîeî Iirepose r n Ienir de la i::baiiti cau:die:me, les
moyens faciles île sir- lis trau de luirr5 a: l de néelair r p::i;-
remliril leur isiîon de sexemh du e:se hirpus ein de nli plu-
ni- de l'histor :ii, pour claser le lais acits mhs. P en:pen:er. bili-
iner les corps pQii que-. I es citoyens pour la part qul urut pu y rn-
dre.

M. le cur é Paqub a foaillé parnout : Ar-hises Ecclésht;es, li-
biiotlhatrîe1 aires des Sci ai rs, id5Es' ch s, d es,

Commiiurunauîintés Hleligeluezs. ArcvI¶es des Grdu d a Cour6 e* -.

a cut mis e eitributiotin, et pour c:ia il a épr a: n: s-n. ui ce.
peines. Dais nus Mémoires, pr.s uir ;-qui ne e;t ira, pa uLn '- %-

nement qui <'ait été coénti d'une anîiers, athetique. CeI l-bo-
rieuux et infable cea tique a u devoir jo-iîdre ces .Mmi-ires
imiich etlegl-reborptîu u uCiaee u s ,ioccra ,d, î,

oy-etneuiii nzu sont dîstii:guds lier dts.Aiôrvi-cus rendus au ltcys, jà queh._
que ittie que ce soit. .

Tableati dru a Men brus du Clergré. ::ce de notes sur chacun d'eix.
Idem. des 'rembres des Communautés Rcligieuscs, I'rcs Jeuite
Recollelz et autres, etc.

Tubleu de-s res datriccs des Comniaîtis Ralie uses ef mmes,
Ursuîlines, Conzr;aniia;s, uCe. Supérieures, Muembres du lAdi'e
iiistration. ete.' Tabeau des pirincipailes famnilles, dort lus nots snti
liés i 'histoire du pays. GnieIetc. Notice sur .M. le s Artis-
tes, les Peintres, leS Hommes de Lettres, les Mecaniciens. lus NÔo-.
ciants, etc.

Noties sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, coin-
prenant le dé:aii de tout ce (ue ces -tabli ements reinfereiit de upré--
cieux. ecrc;e Tableaux. culpturs. etc.

Nou" "u p"- ns pas plus loin cette réca:tulation, ce qui pour-i
rait etre fastidieus.

En résonmé, nous dirons cn im mot, quie les Méioires de 1M. Paouin
zcnt une riche Musauine où chacu. peut p:iisur à non eé, << tri...r
des fais 1 îui et<nt du iaturu uà P'itéresser soit comme iiocmmcupe t-liC.

seutcooniiue cirplu particulier, iguue easse de la saciété qu'i ir-
par enlie.

M3.. FAun Ier Cm:., Pue Ft. Vincent ; Ci4AOaErAv- iT LAMo-
Tt t, Rue Noe-Dame. vis-à.-vis le Séminaire i3J. I. <ctsAr. ,ie
Si. Viincent ; ut l'iipriimeur Louis P u tT, sent chargés de rece-
veir la suusertriort, taet pour la Ville que pocur la CamI pgne.--L'o

soutcrii t a(Usai ait îBrreaui des MîLaaEs.
L .rouvrae su - composera de trois beai' s-molumes in-Sco. sur ca-

racteres neuffs et papier superfin. Il liaraitra par livraisont d'un volît-
<e tous les trois mais, sitôt la linte des aboinés assez forte pour as-

surer les frais de l'iniressioi. Chaque Volume coutera 5s. broché, ou
5s. 6d. cartonné. payable lors du la livraisonî.

2s septembre '-Ù.-no.

DiES

DAMES DU SACRE CŒUR.
ES DA 1-S U SACRE CRUR, à St. Jacques de PAchigan,
désirent informer le Public qu'elles oIt ouvert di nouveau leurs

_j Classes le pemier de septeibre. Ces liDaies enseignent totes
les branches de l'Educutioi iacessaires ou utiles aux jeutnes Demoi-
silles ; .elles que la lecture, IPéeiiture, la grammaire, la géorrapie,
P<arithmiiétique, la musique. le dessin, la couture, etc. etc. Quait au
au irousseau, onl peut savoir les particularités in s'adressant à leur
comiveilt.

La pension est de £12 10 0.
17 septembre 1847.--um.

LI3>RLÀ-RE
---; r-

ES Soussignés ont Plhlonnuueur d'annoncer nui publie et ià leurs
amie qu'ils vinnent de transportert letur A telier,rue Notr-Datm-,
vis-a-vis -. Séaunnaire,ou, tel qu'ils ldrnt derniruementir arnioncé,

ils out ouvert une Librairie sou, le nom de

LI BR A . IRIE E CCLÉSIASTIQUE.

Ils ont constamment en mriain des Livres le Morale et de Rcli-
gion, et tout ce qui es iicenatiire aux Eoles Cirétieies. hlsespu-
rent que le patronage du public et particuliremenit du clergé cnt ho-
lique ne leur fera pas défaut, vin la supériorité de leurs articles et
i'excellence thtes ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Eiifii ils fe-
foit tout enu leur pouvoir pour -a'.isfaire crux qui lets patroniseront.

Montréal. 14 sept. 1847.
CHAPELEAU rT LAMOTIE.

ßANQUE D'É PARGNES DE LA CIT E

ET DU DISTRICT.

EXTRIT

1er. avril 1847.B ALANCE due ce jour aux Délposaits, tel que mloitré par
état.......... . .'. ....... £29350 3 9J

31.uillet.
Montant déposé du 1er. avril à!ce

jour,... . .... £41-177 8 (i
Monitaint. retiré, . . . 21-0I I j 6

Balance due ce jour aux déposanits,

20067 5 0

£Cil9.117 8. Ol

Par ordre du Bureau,

JOUN COLLINS,

Bureuu de la iaqu dtîargnes
de liCité et du Diltrict.

No. 46, Grance rue St. Jacius.

r

L

ail

COLLEGE

JOLIETTEý..,
1E lIsr. ETABLISSEMENT, fondé à l'Industrie mnar lalibéra.
lité le Plionorable I. .loxT•r. T est maintenant placé souis 1Q
direction des Clercs de St. Vinteur. Le plan des études se di'.

vise en cinq années, disposé ainsi qu'il suit

lIRŽE. ANNÉlE.

178VIS-.t IS LE SE NjIICIIRE DE MOKTR./1L,

C IEZ MM. C-APEL E A U & MAMOT-H

AGENTS DE J. C. RoBLLARD DE NEW-YORiC.

N anînorn<çaut ài NUàM. les Cvîis qu'il a trnnsp)oirté son fonds
'Orlnit-mns d'.glie ladrese ci-dcessus. le vissig nté viet

a unssi ci-;r se- remiierciiiienis bien respectulieu% aux Damutues d(e
pour 1,; Géérts our trc i heureuxil i'llî o bien voulu

mériteraux articles q(uiont été c il édeit .u t a e jour a leur Eta-
Ili i5ni<l<tt.

Ait bon-oCloir et à1 r P mic t dl MA. 1-s Curés ilu Cuira-
da le Soussigné s'e ngrage dès ILujourhi à répondre ieu lur otffrait l
dater de ue jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTRtL.

L'Acheteur rencontrera toitr la lovaté qui lui est d(ue daits les prix
du eus oje:s,o les progrès de la Dorur et de l'Aruenn, sur/out en

*is~ •uitoNmerttntu: eni défi les plus ialiles cnnisseurs.
C quc arli terasc era et ra coert d euiefiwijsu représen-

F.imir. la maurclhandt<iseseert Toior .s msnie:II et

T T OUlO 0U RS A BO N M A RC 1-.
L'Asotituen. d'aujourd'ltui cosiste crn unte grande variété de

ClASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CHASUULES
2; naae mi'on avec brochures u ln rits cn or. iîre nt ri leurS.

MD..Blanu, Cramioisi*, etc. etc.brochés tOni nor.
'< (tuileurs assertie:) " en or et couleurs.

GARNiTUILES DE CIAPES ET ANDES 1M' DAuLMAT-QUES
Ex drap d'or (iîuitation) a àdescs ri-s-riches et stillants.

ce attuas brochés e < or -t coul ers.

naires et de : r. (asurtis de couleurs) brochuret-s riches, ordi-
carsetebas lrix.

GARNITURES COM PLETES.

^.:. L's Croi:. les Gîuarmt-irese fmipr et ls Ransdee DuI-
t itn2jrs- c-ii-.sonictit «i rieciuîsdei<-c- -tt-t UIr-uI;t

par !JL.t u i-îu;ur ý variété du cr e cun lutes dmua îr iu.cu t-t
:cu d sp;icSe.

EtnLES ET VtlVLES DE EENEDI C1TIO>N.
l -''lh-5 soiit aorti~e de cnnl'ueuri, pieurn :i brocburs rictivs.

Ln,' voies pent to:::ijc/dcs ni 'a:us n cetre et a<ux rctié-

E11T1 S F-. c A OIN11i *NS.
tru i r a (eochures trs-iches i o,rgeit r coulcurs (des-

-seri no aiuui'-uc
t*, L- a-rftl ris-hes ef brillanr/.
I n c!I é n. i o u t i o r. c l u.i i i c rc o sitc u irs.

-2 p.r-, ic:cîs ccol2s.ciiu îtson m-t -i; m'eiuuds.iimsle liut
S ti-r auxMM. dIi Cerré utus ls vua s d dcibinmrcl e t de

L1.1C u!t a .cu r hu-mveis t!nii cnc.u. et u 'ît- ru-
pi.de siu e très-pri-s etc ,tpuîjsrs e bas pir toute la muoueauté

(Un ce gi-nr-> des fabriues i/e éParis l ie Lyon.

ARtGENT ERIE YDEGILISE.
LE Soussigté attenil tres-lprochaiiemhicnt un assorimenct complet

d_'(>st:in ira Cimires·
Encensoirs ]Burttes etc.

Y. B. Le Souissicgné c fait ,Sns colporter d'Ornuements d'lise
faSs les cammnil:girs.

1 Ih- lus Ccrés <nqui déiircriienut faire venir u sdes iobjdl s .dimportation
ex¡prri (ct reuru truopre com ·). jouiret Le tous les vantag;es

possibls dans les pjr t d chaque article.
in voudra lien- ire suivre'ces orCdres duetolutes les exllications né-

ci.aires à. éitar : mioiindre erreur, et l aui eser i

J. C. It)bhLLARD, No. 8, Cedar St.

POUR LES JEUNES DEMOISELS
Ul sera ouverte < St. JEAN DORCITESTEhI, district de
iontreéal le 15 octobre prochait.îuar les SIEURS si atvartaigeu-

suntelut connttues de la Congrégation du M1lonitréal.

Cette nouvelle Inestitution, cormume toules celles que dirigent les
Sours de la Congrégation. .comprendra dansn S plat d.éducatioui.
toutes les branches d'enseigrc tils qui. fr t entrer dans lPéducatii
onu des eiiais de tolutes les classes de la société. Outre la lecture.

Fücriture, l'arithmétique et la grammairee t-lanlige fraçaise et an
gl.is; les autres branches d'uîne éducation complete, comm la géo-
graphie, Phistoire, la littérature, les ouvrages àIl'aigutille de toute:

lece, le desIi, la musique, etc. etc. cle. seronit ciseuigntécs dmn c.ce
nouvel Etaluissement, aussitft qu'il y aura unli nuomubre esuîimsant l'éle.
vus qui demanderont. ceulte partie de h'euigeumn et qui serontt iré-
ts a lu recevoir.

Les jemmues personnes seront admise, dans n t sans aucune
distinction criyeruiri el'cigieuse. et elles yjnuiroit d'une cutiere li-

cierté de consciec cependanît, <t raison du oun ordre nIécessiredans
runc Institutiond cle t-tgeinre, toutes devront se coitunrner aux exercices
du culte extérieur di la maison.

Les prix de la pension et tde l'censeigneumniut seront réduits ; et on
pourra les connaeitren s'adressant aà ceS Dame à leur -miaisonu 11 St'.
Jeau, le premier, ou aprs le premier oct.obre prochaiu. Les branches
d'iue éductionu libérale et soignée, coueI le dessir, l. musique, etc.,
serout payées u part. 1Pur hl'habillement et le trouseai, on 'neigu rien Unn prticulier
cependant il serait bun de voir les SursI à( c suijel.

On i<e prendra aucune pensionnaire pour inuis de trois mois :'et
pour éviter le( lrgemeut daims lcs csss, il n 'y aura point d'auCru
vacance auccorlée aux éleves, qu]Ire laacaceU aunCe(lle de uatre si-

maines, h lfin de juillet, ou auiii cLommeiciuuuuuement lîdaoût.
A la fiu de ulcque annrée scholastique, il y aura un examen public

et des prix et rCumpenîuuuses seroit décernés aux éldves. qui se seront
di-tinuguées pir la bonne conduite, l'application et lu su'ces.s

St. Jeanu, acret 181-7.

Grammaire Ai..

2
NEî. ANN>£E.

syntaxe det deux langues.
Ilistoire lu Caiada.
Arithmétique et pîrc.iùres notions l'Algèbre,deGométrie et de,

des4sii linéaire.
Gélographlie.
Prinicipes fondamentaux d'Agriculture et de lBotanique.
Style ulpistolaire et coposition dans les deux lIiGUts.
IHistoire Romaine (un anglais).

Tue des livres.

331 E. ANNE.

Les principes lu la Littératuîre. (lcles-Lettres.)
Algre et GéoUmétrie.
hlibdtorique'<.
Etude de la Constitution dlu1 pays.
listoire de France par la mîî,-thodel analltcu.
lHistoire d'Angtrre re( anglais) ntec ntes.

Comp1îosjition et discours enl Anglais Ct in Françrais.

4mE. ANN E.

PlysIgne, Cliie<n ;îppliquîéc aux arts, cle.
;éotietj praique, Arpentac, M lcique, etc.
Astruonie.

Compoesitiis Anglises et Frnuçies.

'L.ogioe, Msléta physignet-, Mo ra le.
A reliatecet er coînmie tpolitiquei.
Cuompi:.it jns el dicuuri dans le duux lannlcs,

Le'- E:ò-s î,ip. aya-t suivi ce cour, dé,irr nient ét <lier le latiu,
trouverotb, dn ei <1même t;blse'-t., dl-s prefîss ur ni i doit-

meuont de- luço I à la euite du prî'é COurs, l.a muin e le deMir
neroniii e e rgiurement ehaq'ue m:<e.à igm cens lqui, ayant
lue disposhiin unater.-Ille pour ers ari l';:grün ., iu les l-

pren.drc. Il sera laissé à. l'îisc<'ae des à pii' i e lisiii
sous tous les rappris ; et uni compte e Cnt- er ilioIné du prott 'Ilon
Siura fait, de la ler:ure ;des piu serout d rnîés aux mi-leurs narra-leuts. tics exarien, publics auront lieu à dilftrentes épu e do
l';année, ut uie distribtion solenelle des prix réduera l.s sacl:cts.

CONDlITIONS
Enseincern t lre<ieet £3 par :li payables d'avance.

Pour pllun amples rueseignments, s'adrescer à l'établissi «mn.
REV. ANT. 'I llIAUDIlEl, )irrteur.MV. F. I. LAflAYE, Sous-Din:eur.
N. E. CIlAl'AU.Nî'.U:t, 31î. N.

NI. .\. F.\.\.. s
Ci. :.. Clll:ETInN. S rtéch istprf.

si. W. Sl.PlnuîLi. Cmt. Mineur.
20 sept. 8W17.

11A NQ UE1 iD'EPAE 1GNE s
DF, LA

CITE ET DÏSTR!CT DE .UONTRE.IL.

PATION

onsei gneur i Evêque Cat/olique de lotra'.

Burcau des Directeus,
W. Worlknai, Président. Frnîiriliiks,
A. Larocque, V. Président, il.

John E. Nilln, I.. Il. I1I11011,
Jacob DeWitt, .Jtin Lulye
Juephi Bourre,
P. leaubien,

L. T. Driiiiiiiond,
L.udalito

VIS est panr.les résentes donné que cttc Institution paieraA CINQ lAIt ENT su tous les .).Dépot.-l.;s j iri'o-rs utit
reçus tousleus jours de dix à trois heuires et de six hit h,

hieures dans les soirées des samhii s et li:i s (les f teis e-xt és),
l.es applications pour ijiatres alluires reiqierranit tle'ntionI du 'uireau

doivent tre e nvoyées ls Jeudis oau VendrAis, v que le useau dis
liietcters se réiuinit ré(guliièrement tous les samiiedl:s. Cepdulant, ni
les :ciconstauces l'exiµuint. Lion<ulrrait 5ccuper il.s demandes
ou ap.plications lui seraientl faites, aicuîîni autre jour d:ns la seumîainîe,
le Präsident le Vieu-Présidei étanIt tous les otius lr.seuts su u-
reau de la Banque.

JtliN COLI.l NS.
&crétuuire el Tré-sorier.

à

CONDITIONS DES MÉLANGES RMELIGIEUX.

L.ES NEllrT../I.YGES RLíTGIUX se publient DEUX fois la se.
maine, le MAI1DI et le V'ENI) 1h ItIlI.

Lu m rux d'albolînue menit pour h'aimée est du QUATR E P!AST IES,
payables d'avance, frais du puoste à part.

L.es MEL.GES nm rueçoivit pas d'abonnement pour moins de
SIX m11ous.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souiscire aux Jlunges,
doivent ci duiurer avis un mois uvant l'expiratiui de leur abuiinnmuient.

Toutes lettres, piuts, correspondances, etc. elc. duiveuit tIre
adressées, francs de ports, à l'Editeur dus Jfmnges Religieux iMoit-
eal.

PRIX DES ANNONCES.

Si- lignes et a1-desss, âre. insertion, ' £0 2 r
Chaque iusertion su0bséquent, O O
Dix lignes et n-dessons, Id ru. insertion, 3 'I
Clilue insertion subl>seguîiient; ( ) 10
Au-dessus îLe dix lignes, [lère. inisertioi]u chaque ligne, 0 0 4
Chaque inîsertion suisqunte, par ligne, O 0 )
SLes Ainioincos «on accompagnées d'ordres sont publiées jusqu'à

vis contraire.
Pour les nionces qui doieut iarait nre i.oxarr.>rs, pour des
nnluonces fréquentes, etc., l'u peut traiter dL gré à gré.

ACENTS DES IEL.dNGES RELICIEUX.

Montréal,

Québec,
Ste. Aie,

, M. A ItE, & Cis., lraires.

U. D). MAItTI N EA U, P'tre. Vic.
M. F. PILOT, Ptre. Direct.

Burenu des Mélanges Religieu,troisiéme élege de la Mit soni d'Jr&
cole prs le l'Evôehé, coin des rues iignomInn et St. Denis.

JOS. ItIvET L-JOS. CIluILEAU,
) oPitRI-LT.lE5 E-r ,i In.

Elémuueits de li tGrammaire rianiiçaise et de,la1
glaise.

Arithinuétique.
Ilistoire Sainte et Cours religieux.
Ilintoire aucienu (cin anmglaii).


